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Parisienne 

du bilan de la guerre. — Un grand ma-
gasin. — Laënnec. — Paul Reclus. 

Economies de ménagères.—Les 
. causes de la guerre. — Mar-

che des poupées 
C'est au bilan de la guerre qu'il faudra 

Inscrire l'incendie du Bon Marché : on sai 
ce que comportent de surveillance, de soins 
minutieux, un établissement qui compte 
tant de services différents et occupe envi-
ron 5.000 employés. Cette surveillance a du 
manquer. 

On a vite dit ce mot court-circuit ! 
Vu l'état dos choses, il est peu probable 

que l'on puisse vérifier l'installation élec-
trique ; nous resterons donc sur cette for 
mule. Selon certains pessimistes il y 

peut-être autri chose : à tort ou a raison, la 
| aoule est portée k attribuer aux ennemis les 
* grands sinistres qui atteignent une ville 

dans ce qu'elle a de plus prospère, de plus 
..vivant. 

Ces pensées-lè. hantent quelques cer-
i.veaux ; nous le voyons, puisque partout se 
(ananifeste la crainte, en somme salutaire, 
,des malfaiteurs restés^ en France sous le 
couvert de vagues naturalisations, plus ou 
'moins Suisses. 

Quoi qu'il en soit des causes du désastre, 
[Bous savons qu'il n'est pas irréparable. 

Le Bon Marché n'est pas, comme les au-
.très grands magasins de Paris, un magasin 
de quartier I On va habituellement, selon 

j la zone qu'on habite, au Louvre, au Prin-
i temps, à la Place Clichy, à la Samaritaine, 

etc., etc.... mais tout le monde, pour divers 
articles va au Bon Marché ; il appartient à 
tous les Parisiens. 

Nous avons dit que, en temps norm 
plus de 4.000 employés y circulent parmi 
fa foule des clients, ajoutons à cela qu'au 
mois d'août dernier, 500 de ces jeunes hom-
mes étaient morts en défendant nos frontiè 
res, et,- combien de blessés, combien de dis 
.parus I 

La maison a toujours fait, pour les sol 
'dats, les plus larges, les plus généreux sa-
!crifices. 

Ses origines très simples sont connues 

f
'on sait qu'elle s'éleva, sans bluff, ni triche-
ries jusqu'à la plus haute prospérité, à force 
de compréhension commerciale, d'intelli-
gence et d'Ordre ; son personnel admirable-
ment composé était véritablement une sélec-
.tion. Il semblait que le souvenir de la 
grande patronne inspirât ses successeurs 

Mais, les destinées sont incertaines, la 
fortune est changeante ; les gens et les cho-
ses sont guettés par de tragiques lende-

. mains. 
Comment se relèvera le prodigieux éta-

blissement Quand sera-t-il redevenu ce 
('qu'il fut ? Cela dépendra des circonstances, 

i de la main-d'œuvre. Or, la main-d'œuvre 
jest rare ; les fabriques chôment... Ah ! si 
lia guerre se terminait, nous assisterions à 

f 'jm miraculeux renouveau. Attendons. 
Disons seulement que Paris a ressenti 

douîoureusement la secousse «ausée par 
cet événement. Il n'y a pas de victimes à 
ce qu'on suppose, tout le monde ayant eu 
■le temps de s'échapper, c'est une consola-
tion. 

Le vieil hôpital Laënnec a reçu les bles-
sés de l'ambulance ; les murs de cet hôpital, 
«ont bien du quartier cher aux rêveurs de 
ïa rive gauche passionnément épris des cho-
ses du passé. Presque toute la rive droite 
ne descend jamais que jusqu'au Bon Mar-
ché, connaît vaguement la zone sarbon-
pienne et ignore Laënnec. Cet hôpital eut 
(4 'la tête de son service de chirurgie le 
.'■grand professeur Paul Reclus. Il y a plus 
de Parisiens et moins d'étrangers dans ces 

if régions que nulie part ailleurs. 
La mélancolie qui empreint, la physio-

nomie reproduite par le sculpteur qui fit la 
statue de Mme Boucicaut est justifiée ; c'est 
comme si, aimante et pensive toujours, la 
généreuse femme avait entrevu les som-
bres surprises de l'avenir. 

La semaine parisienne a donc été attris-
tée par cet événement. Si la foule se porte 
encore 6ur le lieu du sinistre, car tout est 
spectacle ! on pensera vite à autre chose 
«les décombres menaçants étant noyés. Ce 

- '«'est pas une petite affaire que de noyer un 
amas de tapis d'une valeur collective de 
quatre millions ! la laine est traîtresse : 
elle garde dans son épaisseur, parfois, un 
■brin en ignition que le brusque contact de 
i'air peut raviver, mais on veille. Le feu 
n'a pas franchi, heureusement, la rue du 
Bac, en sorte que les magasins primitifs 

| sont saufs et que le personnel restant con-
serve ses emplois. 

» • 
Le froid est dur, la vie un plus difficile, 

les ménagères s'ingénient à nourrir leur 
monde avec aussi peu de frais que possible. 
Dans un très humble ménage où il n'y a 
que la mère, deux petits enfants et une 
'aïeule, on né vit guère que des allocations, 
la mène ayant assez à faire de laver, racom-
tnoder et cuisiner. Cependant la marmite 
exhale une odeur appétissante. Qu'est-ce 
donc qui cuit là ? demande un visiteur. 

La ménagère répond : « Ce sont des 
couennes de lard, la viande est si chère 1 
un peu d'oignon, des pommes de terre, du 

^ persil, deux feuilles de chou... Nous nous 
** régnions et cela coûte peu. Demain on rem-

placera les pommes de terre par du riz, en 
l'achetant près de la halle par 5 kilos il 
coûte peu. De même, les haricots pris aussi 
par petits sacs de cinq kilos. 

« Que voulez-vous ! il faut savoir s arran-
ger quand on n'a pas grand argent à dé-
penser et qu'en plus il faut bien envoyer 
cent sous de temps en temps à l'homme ! » 

Je dois dire que j'admire toujours ces 
Vraies femmes, ces ouvrières, supérieure-
ment intelligentes et ordonnées, qui savent 
diriger avec économie un tout petit inté-
rieur! je voudrais que leur exemple fût par-
tout imité, qu'il y eut moins de pleureuses, 
moins de faiseuses de discours, moins de 
tristes flâneuses et un peu plus de ces vail-
lantes ménagères dont toutes les pensées 

^ se concentrent sur la manière de créer du 
bien-être autour d'elles. 

Ce sont les mêmes qui savent allonger ou 
élargir un vêtement sans qu'il y paraisse 
Irop, doubler; une robe d'été pour gu'ellej 

N'oublie pas de sous-
crire... pour la Victoire /... et 
le retour! 

PUBLIE SOUS LES AUSPICES DE LA 
FEDERATION NATIONALE DE LA MU-
TUALITE FRANÇAISE QUI FAIT APPEL 
A TOUS LES TRAVAILLEURS, A TOUS 
LES PREVOYANTS, A TOUS LES PA-
TRIOTES POUR LA LIBERATION DU 
TERRITOIRE ET LA VICTOIRE FINALE. 

Affiche de Poulbot. 

devienne une robe d'hiver, retourner un pa-
letot, repriser ou ressemeler de vieux bas 
pour leur rendre l'usage du neuf, savonner 
sans user beaucoup de savon, et, par consé-
quent, grossir le tas des sous épargnés, 
tout au moins éviter la dette,. aussi bien 
que l'usage du crédit. 

Campagne d'hiver ! ces mots font frisson-
ner ! Nous lisons les communiqués des Bel-
ges, des Anglais, des Italiens, des Serbes, 
des Monténégrins, des Russes ; nous voyons 
l'espoir partout, la bataille partout, les tran-
chées, les veilles, les dangers. Nous nous 
demandons quand et comment cela finira, 
car enfin, cela finira... 

Et, d'avance, on trace pour l'avenir des 
règles de conduite, en même temps que l'on 
revient sur le passé. 

Je reçois un opuscule reproduisant une 
conférence intéressante do M. André Gé-
raud, avocat ; cette conférence, faite dans 
nombre de communes du Midi, porte tout 
entière, sur les causes de la guerre de 1914, 
fort judicieusement établies d'ailleurs ; il 
s'y ajoute un enseignement pratique. dont 
ou pourra tirer profit à l'avenir. 

En attendant, l'opuscule est vendu au pro-
fit des œuvres de guerre : rien de mieux. 

Pour nous, et cette opinion nous est tout 
à fait personnelle, la cause de la guerre, du 
moins en plus grande partie, est que les 
Aliemands de gouvernement, servis par 

l'espionnâge et la préparation des places, 
étaient convaincus de notre impuissance et 
de^l'insuffisance de nos armements. 

Us nous supposaient sans ressort moral, 
sans volonté, sans patriotisme: nous étions, 
ils n'en cloutaient point, hors d'état de leur 
opposer la moindre résistance. 

Ils entraient, pensaient-ils, en pays con-
quis ; c'est le grand secret de leur audace. 

S'ils eussent pu prévoir que la Belgique 
ne leur livrerait point passage, que l'An-
gleterre bougerait, surtout, qu'Us trouve-
raient tant de Français en France, ils eus-
sent attendu une meilleure occasion. 

Il y a, de par le monde, des quantités de 
bravaches toujours prêts à se battre tant 
qu'ils se croient les plus forts : ce n'est pas 
chic ; mais, c'est très humain. 

Et, il parait que nos poupées vont rede-
venir françaises, elles aussi, que les têtes 
carrées vont redevenir ovales, que toutes 
ces faces de Gretcbens en bas âge disparaî-
tront de nos étalages. 

Cette espérance qu'on nous donne nous 
ravit : quand nos bazars ne bazarderont 
plus que l'article français, nous y achète-
rons plus souvent. Notre industrie, .com-
me notre colonisation, voudra être soute-
nue ouvertement et fortement. 

Poupées ou canons, tout s'abritera sous 
ces trois mots : France avant tout ! Ce sera 
le cas pour les petites pianistes de jouer la 
très jolie Marche des poupées dont l'auteur 
est Ch. Carbonier. Nos poupées françaises 
victorieuses défileront sur ce thème pim-
pant et joyeux-

UNE MARSEILLAISE 

PROPOS DE GUERRE 

J'ai reçu plusieurs lettres où mes aimables 
lecteurs me demandent des renseignements 
complémentaires au sujet de l'Emprunt.- } 

Tous sont des ouvriers, de petits employés 
aux ressources plus que modestes, qui, néan-
moins, brûlent du désir de participer à la 
grande oeuvre patriotique a laquelle les con-
vie le gouvernement. 

« Je ne suis qu'un employé de commerce 
gagnant 150 francs par mois, m'écrit l'un 
d'eux. J'ai besoin de tout mon argent pour 
vivre et faire vivre les miens. Le ministre, 
pourtant, a pensé à ceux qui sont dans mon 
cas, puisqu'il a accordé des facilités de paie-
ment. Mais quelles sont au juste ces facili-
tés ?. Voulez-vous nous le dire ? Je dis 
» nous », car nous sommes quelques milliers 
qui voudrions faire notre devoir, quitte à 
nous priver un peu. • 

Belles paroles, dignes de« cette admirable 
nation française qui donne, en ce . moment 
au monde le spectacle des plus nobles vertus. 

Mais oui, cher monsieur, vous pouvez, mal-
gré la modestie de votre situation, malgré 
vos minces ressources, avoir votre part du 
grand geste national et des avantages que 
procure ce geste. Il vous suffit, pour cela, 
de souscrire le chiffre le plus modeste : 5 fr, 
de rente libérable par versements échelonnés. 

Ces versements se décomposent comme 
suit : le jour de la souscription (1er terme), 
10 francs ; le 15 Janvier 1916 (2° terme), 26 
francs ; le 15 février 1916 (3° terme), 26 fr.; 
le 15 mars 1916 (4« terme), 26 francs. 

Ainsi en versant 10 francs tout de suite et 
26 francs par mois pendant, trois mois, les 
plus humbles des Français peuvent, se trou-
ver en possession d'un titre de rente qui, 
certes, ne les dispensera pas de continuer à 
travailler, mais qui tout en leur donnant le 
goût de l'épargne, leur donnera la satisfac-
tion profonde d'avoir apporté leur petite 
pierre à la mosaïque rayonnante de la Vic-
toire. 

ANDRE NEGIS 

POUR ECHAPPER AU RECRUTEMENT ALLEMA8D 

Se début de Sa Guerre 
On éoJit de Genève : 
A Regisheim, près de Guebwiller, on vient 

d'arrêter sept Alsaciens, parmi lesquels 
quatre pères de famille, lesquels, pour se 
soustraire au service militaire, se tenaient 
cachés, depuis le début de la guerre, dans 
une cave. Une jeune fille, dont deux frères 
ont déjà été tués, et qui avait connaissance 
du secret, dénonça les « embusqués». Il 
paraît qu'ils avaient une mine effrayante-à 
la suite de cette longue vie dans le souter-
rain séiQur. 

Un Mariage sur le front 
La nouvelle nous en revient par l'inter-

médiaire de l'Echo dés Gourbis : Le capi-
taine Goudry, du 131" territorial, s'est ma-
rié au front, tout près des Boches, et la ma-
riée était là, bravement, en personne. 
Aussi a-t-on fait fête aux nouveaux époux : 
fleurs, guirlandes, musique, discours, rien 
n'a manqué à cette sensationnelle cérémo-
nie. Après les félicitations du colonel, le 
lieutenant Picarel, officier de détail — et de 
l'état civil — a prononcé un petit discours 
de circonstance : 

La guerre a d'aimables surprises. Je croyais 
ne jamais devoir marier personne, sauf dans 
ma famille, et je vous marie. Je suis « Mon-
sieur le Maire ». Il convient donc que je vous 
dise mes vœux. 

Soyez heureux ! 
Avec une sincérité qui ne saurait être mise 

en doute par ce temps de guerre, je vous sou-
haite de longues années de paix. 

Je veux aussi vous féliciter tous deux de 
votre bel acte. A quelques pas de l'ennemi, 
avec unë crânerie qui est le meilleur de notre 
race, vous affirmez votre foi et vous réalisez 
dans toute sa plénitude cette union des cœurs 
d'où naîtra la victoire. 

Vous n'avez pas voulu, Madame, vous faire 
représenter ici à côté du bon et brave officier 
qui est devenu votre mari. Mais près de lui, 
devant la ligne de bataille, vous êtes venue 
en personne. Vous êtes peut-être la première 
Française qui se soit mariée ainsi. 

Nous vous en faisons nos compliments do 
Français et de soldats. 

Et, certes, on peut convenir qu'ils étalent 
bien mérités. 

IL Y A UN AN 

Samedi 28 Novembre 
Les attaques allemandes partout repoussêes 

autour d'Ypres, entre La Bassêe et Ârras, en-
tre la Somme et Chaulnes, entre Péronne et 
Noyon, sur l'Aisne entre Vailly et Berry-au-
Bac en Argonne, dans les Vosges et au Ban-
de-Sapt. 

SUT le front oriental, on signale de nou-
veaux avantages russes contre les Allemands 
et les Autrichiens. 

En Asie. Mineure, les Turcs se concentrent 
à Trêbizonde, à Erzeroum et à Batoum ; une 
offensive se dessine vers le canal de Suez, 
fortement défendu par les Anglais. 

Au large des côtes irlandaises, des chalu-
tiers allemands mouilleur^, de mines et por-
tant pavillon norvégien, sont capturés par 
les Anglais. 

Dans la Manche, au large de Fécamp, un 
sous-marin allemand coule le steamer an-
glais Primo, évacué par son équipage. 

Le général allemand von Hindenburg, en 
Pologne, devient feld-maréchal « son collè-
gue von der Gollz quitte la Belgique pour le 
quartier général ottoman^ 

483' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris^ 27. Novembre.* 

fce gouvernement {ait, 'à i5 heures, le communiqué, officiel suivant g , 

Aucun événement à signaler au cours de la nuit. 
Dans la journée d'hier, entre Forges et Béthincourt, à l'ouest de 

la Meuse, une émission de gaz suffocants lancés par l'ennemi, sans 
attaque d'infanterie, est restée sans résultat. 

Dans la même journée, un avion allemand est tombé dans l'Aisne, 
un peu à l'est de Berry-au-Bac Les aviateurs ont pu se sauver à la 
nage. Quelques obus de nos batteries ont détruit l'appareil. 

La résistance héroïque des Serbes continue 

Paris, 27 Novembre. 
Les ministres se sont réunis en Conseil ce 

matin, à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Raymond Poincaré. 

M. Aristide Briand, président du Conseil, 
ministre des Affaires Etrangères, a mis le 
Conseil au courant de la situation diploma-
tique. 

Le général Galliéni, ministre de la Guerre 
et l'amiral Lacaze, ministre de. la Marine, 
ont entretenu leurs collègues de la situation 
militaire et navale. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier 

Paris, ST Novembre. 
On n'est jamais trahi que par les siens ! 

dit le proverbe. Les Allemands en font l'ex-
périence. 

Une fois de plus, le pamphlétaire Maximi-
lien Harden, qui s'est acquis une célébrité 
par l'indépendance brutale de son esprit, 
vient de faire entendre à ses compatriotes 
des vérités qui feront tomber bien des illu-
sions parmi les sujets du kaiser. Il n'est pas 
vrai, leur dit-il, comme l'annoncent les agen-
ces officielles, que nos ennemis soient fati-
gués. Yoici, d'ailleurs, le passage de son ar-
ticle, il mérite d'être cité textuellement ': 

€ Aurons-nous une paix séparée avec la 
Russie ? écrit Harden. Depuis des mois, je 
mets le public en garde contre une pareille 
supposition. Je n'ai jamais cru qu'une paix 
séparée fût possible. Elle l'est encore moins 
avec la Russie qu'avec toute autre puis-
sance. 

* Les Russes savent que leur armée est 
forte aujourd'hui de sept millions d'hommes. 
Us savent que huit autres millions de soldats 
sont entraînés, prêts à partir pour le front. 
Us savent qu'aux premiers jours du prin-
temps, celte armée formidable de douze à 
quinze millions d'hommes, bien entraînés, 
prendra comme nous l'offensive, et qu'elle a, 
dès maintenant, les meilleurs canons et les 
meilleures munitions qui aient jamais été 
fabriqués en Russie, au Japon et en Améri-
que. Et ici, en Allemagne, on nous annonce 
une révolution en Russie l II n'en existe pas 
le moindre signe. » 

Comme on le voit par ce qui précède, tous 
les Allemands ne croient pas en la victoire, 
et certains, comme le fameux Harden, ne 
craignent même pas de voir la situation telle 
qu'elle est. 

Il est, d'ailleurs, agréable de trouver, sous 
la plume d'un ennemi notoire, de tels rensei-
gnements sur les forces de la Russie. Nous 
avons, à l'heure actuelle, une supériorité sur 
l'ennemi au point de vue numérique de com-
battants. Dans quelques mois, cette supé-
riorité sera écrasante. 

Grâce â sa préparation intensive de la 
guerre pendant quarante ans, et aussi parce 
que les événements ont surpris l'Angleterre 
sans armée, la Russie sans matériel,la France 
sans artillerie lourde, l'Allemagne a pu, pen-
dant la première année de la guerre, pren-
dre des avantages considérables partout, main 
son plan d'écraser successivement ses ad-
versaires a échoué. Elle est arrivée au terme 
de son plus puissant effort, et au point cul-
minant de la guerre, sans avoir remporté la 
victoire. Désormais elle est irrémédiablement 
acculée à la défaite, parce que ses forces dimi-
nuent, tandis que les nôtres augmentent. Elle 
peut encore, ici ou là, remporter quelques 
succès locaux, mais rien ne changera l'issue 
de la guerre atroce que sa folie a déchaînée 
sur l'Europe. 

Un journal anglais a annoncé ce malin la 
prise de Gorilza. La nouvelle n'est pas con-
firmée, et il convient d'attendre un événement 
que, depuis trop longtemps, on annonce 
comme imminent. 

Les actions d'Orient occupent exclusive-
ment l'opinion. D'après la Patris, les contin-
gents alliés débarqués déjà à Salonique dépas-
seraient 125.000 hommes. Le môme journal 
annonce que 40 ou 45.000 soldats sont en-
core en route. Malheureusement, les opéra-
tions du débarquement sont lentes, puis-
qu'on met à terre environ 4.000 hommes par 
jour. Il serait bien désirable que les Alliés 
puissent obtenir de nouveaux ports grecs pour 
faciliter et activer leurs opérations. 

En dépit des railleries de quelques esprits 
qui excellent dans la critique (puissance des 
impuissants), MM Denys Cochin et lord Kit-
chener ont obtenu du gouvernement d'Athè-
nes, ce que nous étions en droit d'espérer et 
d'exiger. 

line action énergique s'impose également à 
Bucarest, où l'empereur allemand vient d'en-
voyer un de ses propres neveux comme se-
crétaire de la légation. Il parait bien cepen-
dant que les sentiments du peuple mettront^ 
le gouvernement à l'abri de toutes les faibles-
ses et de toutes les fautes. 

En Serbie, il faut prévoir que les Austro-
Boches, après avoir masqué la principale ar-
mée serbe réfugiée en Albanie, attaqueront le 
corps franco-anglais, mais ces troupes enne-
mies doivent être assez éprouvées var deux 

mois d'une campagne terrible, et, d'autre part, 
nous avons là-bas un chef dans lequel on 
peut avoir confiance. Il s'agit de lui donner 
les moyens de vaincre et les gouvernements 
anglais et français s'y attachent résolument, 

MARIUS RICHARD 

inE 

louve! échec 
ris 

Salonique, 27 Novembre. 
Les Bulgares ont subi un nouvel et 

sanglant échec dans la région de Kri* 
volak. 

Les Serbes continuent à résister. 11* 
marchent aujourd'hui de Monastir sur., 
Prilep, mais, malheureusement, il pa* 
raît certain que les Austro-Allemands, 
sont arrivés maintenant à hauteur d'Us-
kub. Nous avons envoyé des renforts 
de ce côté et nous serons probablement 
en mesure de parer à ce péril. 

On s'eff orce de gonfler démesuré*-, 
ment les effectifs allemands, mais des 
renseignements de bonne source per* 
mettent d'affirmer, au contraire, leur, 
faiblesse. 

Si nous procédons immédiatement à 
des envois sérieux de renforts, nous 
pourrons vite arrêter le bluff qui se 
prépare et passer même à une offensive 
qui demeure encore facile et qui pour-
rait rapidement produire des effets 
gros de conséquences. 

La bataille aux environs de Prilep 
Salonique, 27 Novembre.. 

Comme conséquence de la retraite des 
Serbes, de Katchanik vers Monastir, le haut 
commandement a fait, brûler hier soir les 
ponts de Vozarci et de Gradsko, après que 
les dernières patrouilles françaises venant 
de Debrista, Morzen et. Camondol, eurent 
regagné la rive droite de la Cerna. Désor-
mais, la Cerna constitue une position straté-
gique importante contre Les attaques éven-
tuelles bulgares. 

L'armée serbe de Monastir, renforcée de 
contingents venant de Katchanik, a attaqué 
les Bulgares aux environs de Prilep. 

Les résultats de la bataille, qui continuai); 
hier soir, sont inconnus. 

Depuis 48 heures, les Anglais sont sur 
la ligne de feu depuis Doiran, des renforts 
de belles troupes anglaises ont débarqué 
sans discontinuer. 

Des avions français bombardent Siro wiza 
Salonique, 27 Novembre. 

Des escadrilles d'avïens français ont bomj 
bardé, hier, avec un plein succès, la villa 
bulgare de Stroumitza, où avalent été signa-
lés de gros approvisionnements et d'impor-
tants rassemblements. Les avions furent ca« 
nonnés sans résultat, 

La prise de Hitrovifza et de Prichtina 
Salonique, 27 Novembre. 

On apprend ici quelques détails sur les 
événements qui ont marqué la prise de Mi-
trovitza et de Prichtina. 

Les Austro-Allemands se sont, paraît-il, em-
parés à Mitrovitza d'un butin assez impor-
tant. 

Au sujet de Prichtina, c'est la cavalerie 
qui a effectué la première son entrée dans la 
ville. Les détachements d'avant-garde aus-
tro-hongroise n'y sont arrivés que quelques 
heures après. 

Tous les renseignements s'accordent à cons-
tater que les Serbes ont combattu avec u.n 
héroïsme sans égal. A Prichtina, p'endant 
dix jours, ils ont tenu en respect un ennemi 
bien supérieur en nombre lui infligeant des 
pertes terribles. Ce n'est que lorsqu'ils ont 
eu épuisé leurs munitions qu'ils ont battu en 
retraite. 

Les Bulgares, épuisés par cette lutte, mar-
quent maintenant un temps d'arrêt. 

La retraite serbe 
Genève, 27 Novembre* 

De la Tribune de Genève ; 
On apprend de source autrichienne que le 

nomljre do prisonniers donné par les Austro-
Allemands et les Bulgares comprend des 
vieillards, des femmes et des enfants, aui 



ferment environ les 7/8' des chiffres indi-
cés. Ils sont dirigés à pied sur la Hongrie. 

La retraite serbe, dit ce journal, s'effectue 
m bon ordre, et chaque pouce de terrain 
est chèrement payé. 

Au sud-ost de Pristina, les Serbes ont 
contre-attaqué l'armée du général Kœvess, 
U lui ont infligé des pertes. Au sud-est de 
Leskovatr. les Bulgares se retirent sur 
ferouchevitza. 

Sur le môme front de Leskovatz, les Bul-
gares auraient été repoussés du territoire 
où la lutte continue. 

La détresse du peuple serbe 
New-York, 27 Novembre. 

Mime Gronitch, qui était Américaine avant 
son mariage, et dont le mari était chargé d'af-
faires de Serbie à Londres, a câblé de Serbie 
à M. John Rockefeller pour lui demander son 
assistance en faveur des Serbes. 

M. Shepîierd, correspondant de journaux, 
adresse également par télégramme un appel 
au peuple américain, pour lui demander des 
secours. La Serbie, dit-il, se tourne vers l'Amé-
rique dans sa détresse, et il faut que l'Alle-
magne laisse les Américains venir au secours 
des Serbes, qui sont maintenant les restes af-
famés d'une nation coupée du reste de l'uni-
vers. 

Le correspondant ajoute qu'entre Nich et 
Monastir, il y & encore des fouies de réfu-
giés. Si Monastir tombe, des milliers de gens 
seront capturés par les envahisseurs. Toutes 
les quelques heures il en arrive de nouveaux 
à Monastir. Bon nombre d'entre eux sont à 
moitié délirants par suite des privations en-
durées et de la joie qu'ils éprouvent en at-

■ teignant une ville libre d'ennemis et sensi-
blement plus proche des armées alliées long-
temps attendues à Monastir. 

Les vivres sont terriblement rares même 
à l'hôpital, qui est rempli de blessés, et il 
n'y a pas de combustible pour entretenir les 
feux. 

Le Kaiser n'irait pas à Gonctantinople 
Copenhague, 27 Novembre. 

'Les journaux allemands démentent 
que le kaiser ait l'intention de visiter 
Constantinople et Athènes, mais lais-
sent entrevoir la possibilité que le kron-
prinz ou le prince Eilel Friedrich aille 
en mission à Constantinople et à Sofia 
distribuer des décorations. 

Le kronprinz est attendu prochaine-
ment au quartier général du kaiser à 
Berlin. 

Un Conseil de guerre austro-alieraand 
Londres, 27 Novembre. 

Suivant une dépêche de Bucarest au Mor-
ning Post, un Conseil de guerre austro-al-
lemand va se tenir à Orsova, avec la parti-
cipation d'Enver pacha. 

Les derniers jours 
avant l'évacuation de Hich 

Londres, £7 Novembre. 
' Le correspondant du Times racontant son 
voyage dans les Balkans écrit : 

« Les derniers jours passés à Nich auraient 
été sombres dans un autre pays que la Ser-
bie. Les Austro-Allemands et les Bulgares con-
vergeaient vers la ville du Nord et de lEst. 
Les préparatifs pour l'évacuation immédiate 
par le gouvernement et l'armée, étaient en 
tram Cependant, on ne constatait pas de 
trace de hâte inutile, ni d'anxiété sur les 
visages. . . . 

c Des personnes amies se rencontraient et se 
saluaient joyeusement. Se moquant de 1 in-
quiétude, les gamins jouaient dansjçs rues, 
ou i'ai rencontré deux paisibles coîteges dé 
mariage. Le marché hebdomadaire habituel 
s'est tenu et la vie coutumière semblait con-
tinuer, sans qu'elle soit troublée par les évé-
nements menaçants. » . 

Avant rencontré des Albanais, le corres-
pondant a acquis la conviction que leurs 
sentiments ne sont nullement hostiles aux 
Serbes Ils disaient qu'avant l'arrivée des Ser-
bes chaque iour amenait parmi eux la meUr-
tfë et le pillage..Le brigandage et la vendetta 
étaient les coutumes honorées. Les Turc? 
conseillaient, sans succès, de les abandon-
ner Les Serbes, agissant différemment, pri-
rent des mesures irrésistibles pour faire res-
pecter leurs conseils. . . 

i Les Albanais reconnaissent qu ils sont in-
capables de se gouverner. » 

Us Serties détruisent !es mines de cuivre 
Paris, 27 Novembre. 

Suivant le Pester Lloyd, les Serbes ont com-
plètement détruit les mines de cuivre dis-
vor appartenant à une société française. Un 
ingénieur allemand a été envoyé immédiate-
ment à Isvor, dans le but de rechercher les 
moyens de continuer l'exploitation, mais il 
déclare qu'il sera impossible pendant plu-
sieurs mois, d'extraire de ces mines la mom-
dre parcelle de cuivre. 

Suivant le même journal, les empires du 
centre seront incapables de reprendre, avant 
un temps considérable, l'exploitation des mi-
nes cuprifères de la région serbe de Tsajet-

Sur le front allemand 
Paris, ,27 Novembre. 

Le correspondant de guerre du Nieuvh Rot-
ftrdamsche Courant, sur le front allemand 
»sci Serbie télégraphie : 

Les lourdes boulangeries de campagne ont 
été remplacées par des boulangeries démon-
tables, beaucoup, plus légères, et ce pont des 
bêtes de sommé qui servent aux transports 
à travers les régions montagneuses. 

Lors de l'attaque de Belgrade, en donna, 
par mesure de précaution, à chaque homme, 
tout ce qu'il pouvait porter de vivres. Ce fut 
du resté nécessaire, car les premières trou-
pes qui pénétrèrent dans Belgrade y furent 
quatre jours avant que le premier train d'ap-
provisionnement pui passer le fleuve. 

Après la prise de la capitale serbe, les co-
lonnes du train passèrent le fleuve pendant 
les premiers jours sur le pont de bateaux ; 
mais au bout d'un certain temps les extrémi-
tés du pont, du côté de Semlin, furent sous 
l'eau, et tout le charroi dut être transbordé 
sur des pontons. A Belgrade on déchargeait 
les véhicules et on transportait les approvi-
sionnements jusqu'au front, au moyen de 
bêtes de somme. 

Les vivres qui arrivaient par bateaux sur 
le Danube étaient chargés sur des wagons de 
fthêmins de fer à Belgrade, wagons qui étaient 
tirés par des chevaux. Plus tard, de petites 
locomotives furent amenées sur ponton, et 
amenèrent les trains jusqu'à la station de 
Bipany. De cet endroit, tous les approvision-

' nements étaient transportés plus loin, au 
moyen de bêtes de somme et de véhicules lé-
gers, de sorte qu'à partir de Semlin, les mar-
chandises ne doivent pas être déchargées et 
rechargées moins de six fois. 

que cette partie, capitale pour l'Allemagne, 
est secondaire pour nous, et que si nous la 
perdons, cela ne compromettra nullement 
nos chances de succès. 

Le débarquement des troupes 
Athènes, 27 Novembre. 

Selon la Palris, les contingents alliés dé-
barqués déjà à Salonique dépasseraient 
125.000 hommes, abondamment pourvus de ma-
tériel et de munitions. Les débarquements 
s'effectuent avec la plus grande régularité. 
Les Alliés débarquent près de 4.000 hommes 
par jour. 

La Patris apprend également de bonne 
source que de nouvelles forces alliées se se-
raient déjà embarquées à destination de Sa-
lonique, elles s'élèveraient à 40.000 ou peut-être 
à 45.000 hommes. 

La visite de Eord Mener à Rome 
Rome, 27 Novembre. 

Alors que des dépêches de sources diver-
ses signalaient, hier encore, la présence de 
lord KHchener aux quatre coins de la Médi-
terranée Orientale, lé ministre de la Guerre 
britannique était déjà sur le sol italien. 

Sa présence en Italie a suscité un intérêt 
d'autant plus grand, qu'elle se produit au 
moment où la situation en Orient paraît 
entrer dans une nouvelle phase. 

On signale de Roumanie et d'Allérnagne 
de fortes concentrations de troupes russes 
en Bessarabie, destinées à opérer contre la 
Bulgarie. 

D'autre part, les assurances données par 
la Grèce au sujet de la sécurité des troupes 
alliées en Macédoine, permettent d'espérer 
une liberté d'action plus grande du corps 
expéditionnaire. 

Enfin, on se demande si l'agitation ou-
vertement interventionniste roumaine n'au-
ra pas incessamment le résultat tant espéré 
par les Alliés. 

Dans de telles conditions, l'explication la 
plus naturelle de la présence à Rome de lord 
Kitchener, était que le ministre do la Guerre 
anglais venait donner les dernières assuran-
ces au gouvernement italien, des probabilités 
de réussite de l'expédition. 

Dans les milieux politiques de Rome, on 
assure que la visite de lord Kitchener ne ré-
pond nullement à de tels besoins. 

Lord Kitchener serait venu à Rome par-
ce que Rome se trouve sur sa route et qu'il 
est tout naturel, étant donné les relations 
toujours plus étroites des états-majors alliés, 
que lord Kitchener ait profité de sa présence, 
en Italie pour échanger quelques vues avec 
les chefs militaires et politiques italiens. 

Les journaux commentent bièvement la vi-
site de lord Kitchener. Us font un éloge cha-
leureux du grand soldat et du remarquable 
organisateur de l'armée anglaise, mais ils se 
montrent très réservés quant au but de sa 
visite. Tous, d'aEleurs saluent les entretiens 
du ministre de la Guerre anglais et des diri-
geants italiens comme une preuve éclatante 
de l'union et de là concorde qui cimentent les 
rapports de l'Italie et de ses nouveaux alliés. 

ussie 
Le premier échelon îles forces slaves 

Genève, 27 Novembre. 
D'après la Gazette de Francfort, le pre-

mier échelon de l'armée russe qui se trouve 
à la porte du Danube, à Rcni, se compose 
d'une brigade de chasseurs du Turkestan, 
de quelques régiments de cosaques et d'ar-
tillerie. 

Nous devions y aller 
et nous devons y rosier 

Paris, 27 Novembre. 
M. Alfred Capus, dans le Figaro, dit 

qu'un des hommes qui touchent le plus di-
rectement aux affaires publiques, lui a 
analysé notre position en Orient. Il a dit : 

Ou bien l'armée serbe pourra se réunir à la 
nôtre, alors la position des Alliés sera forti-
fiée, ou bien la Serbie sera définitivement 
vaincue. Dans ce cas, qu'elle eût été notre 
position morale, si nous avions refusé de 
secourir cette héroïque nation ? Ce que nous 
avions reproché aux Grecs, nous aurions pu 
nous le reprocher à nous-mêmes. Puis, l'in-J 
té.rêf, immédiat, n'est-ce pas quelquefois l'in» 1 

térêt apparent, dissimulant à des regards trou-
blés l'intérêt réel du lendemain. 

Ma oOnàtU'SiW, aiouta-Hl. est celle-ci : 
Pour l'honneur et l'intérêt de la France, il 
fallait ttller à Salonique. Et il faut y rester. 
Voilà la. thèse officielle. 

En résumé, ajoute le Figaro, nous ferons 
tout pour conserver Salonique, sauver la 
Serbie, mais nous devons nous persuader 

Athènesj 27 Novembre. : 

Hier, à 11'heures, les ministres de la 
Quadruple-Entente ont remis au gou-
vernement hellénique une nouvelle 
note collective faisant suite à la note re-
mise trois jour auparavant. 

Selon des informations de bonne 
source, cette nouvelle note, quoique ne 
traitant qu© des questions de détail, est 
également très importante. 

Aussitôt après la visite des ministres 
de l'Entente, M. Skouloudis s'est rendu 
auprès dp roi, avec qui il a conféré lon-
guement. Un Conseil des ministres a 
été tenu ensuite. 

Athènes, 27 Novembre. 
Les ministres des nations alliées ont re-

mis hier une nouvelle note où ils précisent 
les dispositions matérielles que les puis-
sances attendent du gouvernement grec, en 
conformité de l'accord do principe inter-
venu précédemment. ■ 

La première note des Alliés ayant établi 
les bases de l'entente, on ne voit pas 
quelles objections le gouvernement grec 
pourrait faire à cette demande de réalisa-
tions pratiques, surtout après les mesures 
bienveillantes des Alliés à l'égard du com-
merce grec, qui, d'ores et déjà, a recouvré 
ses facilités d'approvisionnement*. 

Les concessions 
dis gouvernement hellénique 

Londres, 27 Novembre. 
Dans lavQote qu'il a remise aux puissan-

ces de l'Entente, le gouvernement d'Athè-
nes s'engage à mettre à la disposition des 
Alliés le chemin de fer qui relie Salonique 
à la frontière serbe. Il consent, d'autre 
part, à procéder à une démobilisation par-
tielle et à retirer les troupes grecques du 
voisinage de Salonique. 

Les adieux de I. Benvs Cochin 
Athènes, 27 Novembre. 

M. Denys Cochin a été reçu hier, à 10 heu-
res, en audience d'adieux par le roi. A midi, 
ii a déjeuné chez le prince Nicolas. 

Dans l'après-midi, à 5 heures, une grande 
réception a eu lieu à. la légation de France. 
Toute la haute société d'Athènes était invitée 
par M. et Mme Guillemin. 

La démobilisation partielle 
Athènes, 27 Novembre. 

Les journaux annoncent comme'certaine 
la démobilisation partielle. Il semble se 
confirmer que l'état-major général aurait 
soumis au ministre de la Guerre une propo-
sition relative au licenciement des cinq ou 
six classes les plus anciennes. Cette propo-
sition serait discutée en Conseil des minis-
tres, très prochainement. Il est presque cer-
tain que le Conseil partagera l'avis de l'état-
major. . 

Les menaces de l'Allemagne 
Paris, 27 Novembre. 

Les Dernières Nouvelles de Munich reflè-
tent le mécontentement qu'a provoqué en Al-
lemagne la réponse de la Grèce aux Alliés. 

Ce journal écrit : • Puisque la neutralité 
de la Grèce est définitivement violée, les 
troupes allemandes poursuivront les troupes 
serbes sur le territoire hellénique. » 

Le brevet de citoyen d'Athènes 
Athènes, 26 Novembre. 

Voici le texte intégral du décret du Con-
seil municipal d'Athènes, nommant M. De-
nys Cochin citoyen honoraire d'Athènes. 

Le décret est rédigé en langage archaïque : 
Constantin régnant, à Denys Cochin, gau-

lois de Lutôce, Emmanuel Benakis étant 
démarque. 

Au second jour de Mémactérion, de l'an-
née courante 4!)i~>, Constantin Mêlas, prési-
dent du Conseil municipal. 

Le peuple a décidé, Benakis a proposé ': 
Attendu que Denys Cochin est un homme 

qui a de l'amitié pour le peuple d'Athènes, 
actuellement et auparavant, et en général 
pour tout Hellènes, et attendu Qu'il parle 

et agit conformément à leurs intérêts, le 
peuple a décidé de lui décerner des éloges 
pour sa vertu et sa bienveillance à l'égaré 
du peuple, et de l'inscrire comme citoyenj 
afirk que tous sachent que le peuple 'sait 
•reru're de justes grâces à quiconque est son 
bienfaiteur. 

La liberté rendue au commerce grsc 
Athènes, 27 Novembre. 

Le gouvernement égyptien vient d'autori-
ser exceptionnellement le chargement de 
7.500 tonnes de blé pour le compte du gouver-
nement grec, ainsi que d'autres importants 
chargements de blé destinés h de gros nêgo-
citints du PiréG 

Le gouvernement égyptien a également levé 
l'interdiction d'exporter en Grèce du riz et 
du maïs. 

Deux cargo-boats chargés de blé et de fa-
rine pour la Grèce, ont été coulés dans la 
Méditerranée. 

lulgarie 
Les officiers bulgares 

au service de Ea Russie 
Sofia, 27 Novembre. 

D'après un communiqué officiai du gou-
vernement bulgare, les officiers bulgares en-
trés au service de la Russie sont déclarés 
déserteurs. 

Parmi ces officiers se trouvent le général 
Radko Dimitrief, le général Saradof, le ca-
pitaine Ludkanof, dont le père était membre 
du Cabinet Danef, le lieutenant Torkom. 

On se souvient qu'après la guerre balka-
nique, celui-ci provoqua Pierre Loti en duel 
en raison de ses sentiments turcophiles, 

Les Bulgares contre les Turcs 
Salonique, 27 Novembre. 

Les journaux bulgares déclarent que l'ar-
mée bulgare ayant conquis la Macédoine 
serbe, doit rester sur ce triomphe, et n'est 
pas faite pour servir les intérêts de tiers. 

Ce langage nouveau, car il n'est plus ques-
tion de conquérir l'Albanie, pourrait bien 
être inspiré par la crainte de voir les' Turcs 
conserver la Thrace. 

En effet, sept divisions turques sont à 
Soufli, au nord-est de Dédéagatch ; une à 
Mustapha-Pacha, une à Varna, une à Bour-
gas, et les journaux de Constantinople im-
priment tout vif que la question de Thrace 
n'est pas réglée définitivement et qu'avec 
l'appui de l'Allemagne, la Turquie d'Eurooe 
doit être remise dans les limites de 1911. 

Si la mésentente continue sur ce sujet, 
M. Radoslavof ayant dans un récent dis-
cours déclaré que"toute la Thrace devait être 
bulgare, nous pourrions bien voir la para-
doxale prophétie de Venizelos se réaliser, et 
les Bulgares terminer la guerre aux côtés de 
ceux contre qui ils la commencèrent. 

Les manœuvres allemandes 
Milan, 27 Novembre. 

On mande de Bucarest au Secolo, que la 
presse germanophile multiplie les manœu-
vres inconvenantes en vue de semer la mé-
fiance entre la Roumanie et la Quadruple-
Entente ; elle publie le texte absolument faux 
d'un prétendu accord secret entre la Russie 
et l'Angleterre. 

L'exportation du pétrole en Autriche 
/ Genève, 27 Novembre. 

Le Pestedoyd apprend que la direction 
des chemins de fer roumaine a autorisé l'ex-
portation du pétrole. 

Cent quatre vagons-citernes sont réunis dans 
un port roumain pour l'expédition de pétrole 
on Autriche. 

Les intrigues allemandes 
Rome, 27 Novembre. 

Il faut espérer que la Triple-Entente sur-
veille attentivement la Roumanie en ce mo-
ment, car le neveu de l'empereur allemand, le 
jeune prince de Schaumburg-Lippe, y est en-
voyé comme secrétaire de la légation, et la 
propagande allemande redouble d'activité. 

Le Roi et le Parlement 
Paris, 27 Novembre. 

Suivant le Pester Lloyd, le roi de Rouma-
nie craignant d'être interrompu par l'oppo-
sition ne donnerait pas lui-même lecture au 
Parlement de sa déclaration sur la politique 
étrangère, mais la ferait lire par M. Bra-
tiano. 

L'unité d'acti 
Une mission militaire russe à Londres 

Londres, 27 Novembre. 
Une importante mission militaire est arri-

vée de Pétrograde. Elle a pour chef le vice-
amiral Roussine, qui est accompagné d'offi-
ciers de l'état-major impérial. 

Cette mission est la réalisation du désir 
qu'avait exprimé lord Kitchener, de voir le 
gouvernement britannique en rapports plus 
étroits avec les „ autorités russes, chose .plus 
difficile à réaliser qu'avec la France, par suite 
de la distance qui sépare Londres de Pétro-
grade. 

Le but de la mission est de conférer avec 
le gouvernement anglais sur la conduite de 
la guerre. Pour cela, ses membres resteront 
à Londres aussi longtemps au'il sera néces-
saire. 

Il est bon de remarquer qu'à aucun mo-
ment des relations plus étroites n'ont existé 
entre les nations alliées et que jamais leur 
détermination ne fut plus grande de continuer 
la guerre jusqu'à une issue heureuse. La si-
tuation de la Russie, en ce qui concerne son 
armement et ses munitions, s'est grandement 
améliorée et devient chaque jour plus satis-
faisante. 

ommiMlqués anglais 
DANS LES FLANDRES 

Londres, 27 Novembre. 
Communiqué du maréchal French i 
Pendent ces quatre derniers jours, 

nous avons canonné avee efficacité les 
tranchées allemandes détruisant les 
fils de fer et atteignant les parapets. 

Les Allemands n'ont pas fortement 
réagi ; néanmoins, leur artillerie a été 
active au nord d'Albert, de Loos, de 
Ploegslreèt et à Vcst d'Ypres. 

Dans la soirée du 22 novembre, au 
sud de la route de Béthunc à La Bas-
sec, un entonnoir occupé par nous a 
été l'objet d'une attaque violente à la 
grenade que nous avons repoussée. 

Les opérations de mines ont été ac-
tives des deux côtés pendant ces der-
niers jours. Le 25, nous avons fait ex-
ploser une mine située juste au nord de 
la route de Béthunc à La Bassée et nous 
avons occupé l'entonnoir. 

Les Allemands ont également fait ex-
ploser des mines hier près de Carnoy 
et de Givenchy. 

Le 25, vingt-trois de nos aviateurs ont 
bombardé efficacement les baraque-
ments allemands de Archiet-le-Grand, 
au nord-est d'Albert. Les Allemands 
ont répondît en envoyant un seul aéro-
plane lancer six bombes près de Bray, 
qui n'occasionnèrent pas de dégâts^ 

EN MESOPOTAMIE 
Londres, 26 Novembre, 

(Officiel.) 
Un télégramme du général Nixon, du 

25 novembre, annonce que les troupes 
du général Toenshend sont maîtresses 
du champ de bataille de Ctêsiphon. 

Les turcs, seraient en train de se re-
tirer, sur Bialafiv située à une dizaine 

de milles de Ctêsiphon et à mi-chemin 
entre Ctêsiphon et Bagdad. 

Entre temps, le général Toenshend a 
évacué des blessés et des prisonniers. 
Ce n'est pas 800, mais i .300 prisonniers 
qui ont été dirigés sur Lajj. Les blessés 
anglais seraient d'environ 2.500, dont 
t.800 sont partis le jour même sur un 
vapeur pour Bassorah. Le nombre des 
morts n'a pas encore été communiqué. 

Le général Toenshend s'est distingué 
par la façon dont il a manœuvré. Ses 
troupes manifestent un état d'esprit ex-
cellent en dépit des pertes et des priva-
tions d'eau et de nourriture qu'elles ont 
endurées. 

La plaie est-elle tombée 
aux mains des Italiens? 

Londres, 27 Novembre. 
On télégraphie de Milan au Daily Tele-

graph : 
On reçoit à l'instant la nouvelle que Go-

ritza serait tombée aux mains des Italiens. 
N. B. — Cette nouvelle n'est pas confirmée 

officiellement. 

Une manifestation franco-italienne 
Milan, 27 Novembre. 

Hier, s'est réuni à la Chambre de • Com-
merce de Milan le Comité Italie-France sous 
la présidence de M. Luzzatti et en présence de 
sénateurs, de députés et de personnes appar-
tenant à tous les partis. Les nouveaux sta-
tuts du Comité Italie-France ont été approu-
vés. On a également examiné les conclusions 
des rapports oui pourront être présentés au 
prochain Congrès, à Paris. 

Le président de la Chambre de Commerce, 
lé sénateur Salmoiraghi, à souhaité la bien-
venue à ses hôtes, les assistants en très grand 
nombre ont approuvé à l'unanimité par accla-
mations l'envoi de la dépêche suivante pro-
posée par le président M. Luzzatti à KM. 
Pichon, Barthou et Hanotaux à Paris : 

« Le Comité Italien-France, réuni aujour-
d'hui, à Milan, évoque les belles journées de 
la villa d'Esté et sera heureux de rendre 
visite aux chers collègues do France au mo-
ment qu'ils choisiront. Il leur renouvelle l'ex-
pression de leur commune et inébranlable 
confiance dans la victoire finale des armées de 
la Quadruple-Entente pour racheter l'indé-
pendance politique des peuples opprimés par 
l'ancienne tyrannie et préparer les triom-
phes scientifiques, économiques et sociaux 
messagers d'une civilisation rédemptrice, 
éclairée par le consentement des nations li-
bres. » 

La guerre avec ïes Alliés 
Rome, 27 Novembre; 

Le Comité directeur de l'Association radi-
cale a voté un ordre du jour, disant entre 
autres que : 

« Vu la situation nouvelle créée par l'ex-
tension de là guerre en Orient, en considé-
rant les courants pacifistes et les tendances 
de certains à restreindre la guerre aux fron-
tières italienne, il sent la nécessité pour la 
démocratie d'affirmer au moyen d'explicites 
et réciproques engagements contre l'Allema-
gne, que la guerre nationale contre l'Autri-
che doit s'identifier avec la guerre euro-
péenne, menée par les nations de l'Entente 
et d'émettre le vœu que de cette fraternité 
d'armes résultent dès aujourd'hui les direc-
tives futures de la politique étrangère ita-
lienne. y> 

En Alsace 
Les écoles de Guebviller 

Genève, 27 Novembre. 
Divers journaux avaient annoncé récem-

ment que les "écoles de Guebviller avaient été 
rouvertes et que la plupart des fugitifs 
avaient regagné leurs foyers. 

Contrairement à cette information, le com-
mandant en chef d'un détachement d'armée 
à Gaede, a fait savoir par avis public que 
les écoles de Guebviller n'étaient pas encore 
ouvertes et que le retour des fugitifs n'était 
pas encore possible. 

De son côté, le Gymnase de Guebviller fait 
savoir qu'en cas de reprise des cours, les pa-
rents devront annoncer, à la direction, que 
leurs fils fréquenteront l'école. Ils ne pour-
ront suivre les cours qu'avec l'assentiment des 
parents. 

IS 
Paris, 27 Novembre. 

Le gouvernement porte à la connaissance 
du pays la belle conduite de : 

M. Braux, maire de Vic-sur-Aisne (Aisne) ; 
M. de Reiset, de Vic-sur-Aisne ; Mme Delaby, 
institutrice à Paissy (Aisne) ; 

M. Pizot, secrétaire général de la Marne ; 
M. Legeiidre, agent d'assurance à Reims ; 
M. ffôulon, administrateur des hospices civils 
de Reims ; Mme Fequemont, institutrice à 
Taisy (Marne) ; M. Guilluin Augustin, mairo 
de Ville-sur-Cousances (Marne) ; M. Fremy 
Jules, instituteur à Ville-sur-Causances ; Mme 
Hugnit, de Beurey (Meuse) ; 

M. l'abbé Lemirè, député ; M. Sansoen, doc-
teur en médecine ; Mine Âclocque, à Haze-
brouck ; MM. Chas, maire ; Ch. Conem et ,T. 
Villard, adjoints à Armentlères ; M. Lesaffre, 
adjoint au maire d'Houplines (Nord) ; M. Vi-
gneron, maire de La Cbapelle-d'Armentières 
(Nord) ; M. Courtot, commissaire de police 
d'Armentières ; M. Dazin, receveur des Pos-
tes à aBilleul (Nord) ; M. Druot, directeur de 
l'Ecole nationale d'Armentières ; Mlle Lepre-
vost, aide des P. T. T. à Bailleurl ; 

M. Poivret, faisant • fonctions de préfet du 
Nord ; M. Vancauwenbergue, président du 
Conseil général du Nord : M. Simonet, direc-
teur de l'asile d'aliénés à Bailleul ; M. Berly, 
faisant fonctions de maire de Roberval (Oise) 
Mlle Martelle, d'Arras ; M. Quennehem, d'Ar-
ras ; M. Drouard, adjoint au maire d'Aveluy ; 
M. Leturcq, maire d'Albert (Somme) ; Mine 
Léonie de l'Eglise, à Albert ; M. Choque, 
maire de Suzanne (Somme) : M. Douvry. ad-
joint au maire de Rosières (Somme) ; Mme 
Kromer, de l'hospice d'Harbonnières (Somme) 

M. Arnault, secrétaire général de la Som-
me ; M. Guilbert, maire d'Englebelmer (Som-
me) ; M. Stève, instituteur à Mailly-Maillet 
(Somme). 

Le président Wiison 
et les propositions de paix 

Washington, 27 Novembre. 
On déclare de source autorisée que le pré-

sident Wiison ne participera à aucune des 
campagnes tendant à la réunion d'une con-
férence des neutres, dans le but de commen-
cer un mouvement en faveur de la paix. 

Les représentants des Etats-Unis à l'étran-
ger tiennent soigneusement M. Wiison au 
courant des sentiments qui se manifestent en 
faveur de la paix. Ces informations montrent 
jusqu'ici l'inopportunité de tenter une dé' 
marche. 

Entre-temps, les pacifistes et les germano-
philes ont assailli M. Wiison de télégram-
mes, lo pressant de commencer un mouve-
ment en. faveur de la paix, mais le gouverne-
ment n'en tient aucun compte. 

Les complots allemands 
New-York, 27 Novembre. 

On prend des précautions extraordinaires 
dans les banques de New-York et de Was-
hington, à la suite de nombreux incendies 
qui ont été provoqués sans aucun doute par 
les machinations allemandes. 

Une partie considérable de la presse, ex-
prime l'indignation qu'éprouve de ces agis-

sements le véritable citoyen américain et 
commente cette situation paradoxale des 
Etats-Unis qui maintiennent des relations ami-
cales avec un pays dont les citoyens minent 
l'ensemble de l'existence américaine. 

Washington, 27 Novembre. 
Une enquête approfondie est actuellement 

menée par le Département de la Justice sur 
les complots des partisans de l'Allemagne qui 
s'efforcent de détruire ou d'endommager les 
fabriques de munitions des Etats-Unis. Lors-
que les fonctionnaires de ce Département ont 
dû aujourd'hui déposer sur les faits se rap-
portant à l'arrestation de Crowley, de San-
Francisco. ils ont refusé d'indiquer les faits 
de la cause, en déclarant que la divulgation 
de ces faits entraverait le succès de leurs re-
chfîrcliGs 

On se rappelle que Crowley était un détec-
tive attaché au bureau de l'attorney du dis-
trict de San-Francisco. Selon des rapports de 
cette ville, Crowley est inculpé d'avoir envoyé 
de l'argent pour aider à la destruction, par 
la dynamite, de navires portant des muni-
tions aux alliés et à la destruction par le feu 
ou la dynamite des embarcadères de la côte 
du Pacifique, où les navires à munitions effec-
tuaient leurs chargements. 

La Justice accorde une attention spéciale à 
l'explosion qui se produisit dans une grande 
barque chargée de dynamite à Seattle. Crow-
ley lorsqu'il quitta le district de l'attorney, 
entra dans une fabrique de poudres, vraisem-
blablement pour avoir connaissance des ex-
péditions d'explosifs. 

Un emprunt anglais 
New-York, 27 Novembre. 

On annonce qu'un crédit commercial sup-
plémentaire serait accordé en Amérique à la 
Grande-Bretagne, sous la forme d'un impor-
tant emprunt d'une durée de six mois, por-
tant intérêt à 4 1/2 %. 

Il serait garanti par des bons du gouverne-
ment cinglais déposés à la banque d'Angle-
terre. Le crédit se monterait à 50 millions de 
dollars et la garantie serait de 11 millions 
de livres sterling, en bons du gouvernement 
anglais. 

Les Eusses poursuivent 
leur offensive 

Pétrograde, 27 Novembre. 
On annonce que dans la région de Riga 

et de Friedrichstadt, les Russes sont à qua-
torze vérstes de Tukkum, accentuant de 
plus en plus l'enveloppement du flanc gau-
che des Allemands. 

Dans la région de Dwinsk et de Jacob-
stadt, ils ont enlevé une série de nouvelles 
tranchées allemandes qu'ils ont aussitôt 
consolidées. Ils poursuivent lentement, 
mais avec opiniâtreté leur offensive; 

EMOUVANTE CEREaOBlÉ A VERSAILLES 

L'Héroïne de Loos 
reçoit fa Croix de guerre 

Paris, 27 Novembre. 
Aujourd'hui a eu lieu à Versailles unê 

émouvante cérémonie patriotique. 
Au cours d'une prise d'armes, le général 

de Sailly, commandant la Place, a procédé 
à la remise de décorations de plusieurs bra-
ves. Parmi les hommes présents, dont quel-
ques-uns portaient encore les traces de leurs 
blessures le public, très nombreux qui as-
sistait à la revue, n'a pas été peu surpris de 
distinguer une jeune femme, en grands voi-
les noirs. Le général s'avança vers elle et on 
le vit épingler sur le corsage de cette jeune 
femme la Croix de guerre. 

Il s'agissait, en effet, de Mlle Emilienne Mb-
reau, la jeune héroïne française qui, à Loos, 
a su tenir tête à l'ennemi, a réconforté les 
troupes anglaises, a soigné leurs blessés et, 
marchant au 'devant d'elles quand elles en-
traient dans la ville reconquise, leur a donné 
l'exemple de chanter la Marseillaise, après 
qu'elles avaient entonné l'hymne national an-
glais. 

Cette jeune fille, qui est en deuil de son père 
mort récemment, est un des plus beaux exem-
ples d'héroïsme que la guerre ait produits. 
Il est juste qu'elle ait reçu la glorification de 
son acte de courage. La population versail-
laise qui assistait très dense à la cérémonie, 
en est revenue fort impressionnée. 

Paris. 27 Novembre, 
Le président de la République a reçu 

M"' Moreau, l'héroïne de Loos, qui lui a été 
présentée par M. Jean Dupuy. 

En Belgique 
L'incorporation des Belges 

dans l'armée allemande 
Le Havre, 27 Novembre. 

On n'ajoute, dans les milieux officiels bel-
ges, aucune foi au bruit de source anglaise, 
d'après lequel le gouverneur allemand de 
Belgique projetterait de décréter le service 
obligatoire pour les Belges, ce qui permettrait 
d'incorporer 60.000 hommes dans l'armée al-
lemande. 

Cette nouvelle ne paraî^pas fondée. D'abord, 
le général von Bissing a déjà prouvé dans 
certains cas de réquisition do main-d'œuvre, 
qu'il n'entendait pas enfreindre le principe de 
droit international, qui interdit aux envahis-
seurs de forcer la population des régions en-
vahies à travailler pour eux. Il est, en outre, 
fort probable, que la violation de ce principe 
provoquerait des révoltes dont la sécurité dès 
garnisons allemandes aurait à souffrir, 

La Sitoati.njjiAII.iaii» 
Nouveaux désordres à Berlin 

Londres, 27 Novembre. 
Plusieurs voyageurs arrivant de Co-

penhague, venant de Berlin, déclarent que 
de nouveaux désordres y ont eu lieu, hier 
soir. 

Aucun télégramme, excepté les commu-
niqués officiels, n'est parvenu à Copenha-
gue hier de Berlin, sans doute pour éviter 
la diffusion de la nouvelle. 

Pas de fêtes de Noël 
Londres, 27 Novembre. 

On apprend par dépêches d'Amsterdam que 
les mouvements de troupes entre Hanovre, 
Cologne et la Belgique ont pris récemment 
un développement exceptionnel. 

Le ministre de la guerre de Prusse a l'in-
tention de faire paraître un ordre défendant 
aux soldats du front d'envoyer chez eux des 
vœux de Noël ou de Nouvel An.La raison de 
cet ordre est que l'on craint que les soldats 
ne saisissent cette occasion pour exprimer 
leur désir bien connu d'une prompte fin de la 
guerre. 

On croit que le kaiser va également publier 
un message à la nation, demandant que les 
fêtes prochaines ne donnent lieu à aucune 
célébration et soient passées dans le travail. 

L'importation des céréales 
roumaines 

Genève, 26 Novembre. 
On mande de Berlin que le « Bundesrot s 

allemand ne s'est pas encore prononcé sur les 
conditions des importations de céréales da 
Roumanie en Autriche-Hongrie et en Alle-
magne. 

Le commerce de gros ne pourra pas entrer 
en ligne de compte car l'importation sera 
tout entière entre les mains de l'autorité rai* 
litaire. 

Les fourrages balkaniques 
Berne, 27 Novembre. 

Une note des Dernières Nouvèllcs de Mu-
nich avertit le public de ne pas mettre trop 
d'espoir dans l'importation des founages des 
pays balkaniques. Les difficultés de trans-

port dureront encore des semaines avant qu'on 
puisse recevoir une quantité quelconque da 
fourrages de ces pays, u ne faut donc pas 
compter sur la diminution de p,rjX clies four-
rages. Si, d'autre part les pays balkaniques 
triplent et quadruplent les prf^ ak)rs ia 
déception sera plus grande encore. .) 

Les cartes de beurre -
Genève, 27 Novembre* 

On mande de Dresde : f, I 
A partir du 30 novembre, des cartes <lê 

beurre seront distribuées ; chaque personne 
aura droit à une demi-livre de beurre de; 
graisse ou de margarine par semaine. ' 

Les cartes de beurre seront distribuées eal 
même temps que les cartes de pain. 

Les hôtels, les cafés et les pâtisseries au* 
ront droit à 75 % de ce qu'ils consommaient! 
au mois d'octobre. 

L'approvisionnement de la ville est confié' 
à une société qui porte le nom de Société!; 
pour l'approvisionnement de beurre et de?; 
graisses pour Dresde. 

En Autriche 
La fugue d'une archiduchesse 

New-York, 27 Novembre.-'-, 
Selon une information reçue de Zurich, 14 

Messaggero de Rome annonce que l'archiduc 
chesse Isabelle, fille de l'archiduc Friedrich,':' 
s est enfuie avec le docteur Paul Albrecht,, 5 
l un des directeurs de la Croix-Rouge autri}| 
chienne où l'archiduchesse était infirmière. 

En vue d'éviter un scandale, l'empereuu 
aurait donné son consentement au mariage* 1 

En Allemagne^ 
Â la Chambre de Saxe 

Copenhague, 27 Novembres J 
La seconde Chambre de Saxe a, d'après des 

dépêches de Dresde, tenu, avant sa séance 
publique, une séance secrète à laquelle la-
presse n'a point été admise. Le ministre de( 
l'Intérieur assistait à ces débats à huis clOsJ 

Pendant la séance publique, les tribunesf 
étaient combles. Le ministre de l'Intérieur a* 
engagé le peuple à supporter en silence les) 
sacrifices. Puis la clôture de la Chambre al 
été prononcée par 39 voix contre 35, grâce à 
l'appoint de i voix progressistes. 

La cherté de la vie i 
La Haye. 27 Novembre"... 

La Gazette de l'Allemagne du Nord du 23 
novembre dément l'information selon la< 
quelle le gouvernement impérial prôcéde-i 
rait prochainement à la réquisition et à 
l'abatage des porcs. 

La Gazette Populaire de Cologne déclare 
qu'un grand nombre d'éleveurs, dans Fat-* 
tente des fourrages qui vont arriver des Bal< 
kans, refusent d'envoyer leur bétail sur lej 
marché. Le journal écrit que c'est là un cal-> 
cul absurde, car on ne peut espérer recevoir, 
des Balkans tout le fourrage nécessaire pouij 
nourrir le bétail allemand. 

La Gazette de Voss du 26 novembre publia 
le tableau comparé du prix des denrées poun 
les deux dernières semaines : l'augmentation* 
pour la viande de bœuf est de 16 % et pour 
celle de mouton, 13 %. 

Selon la Gazette de Cologne, l'office impéi 
rial de l'Intérieur se préoccupe d'assurer, 
l'approvisionnement en pommes de terre dss 
districts de Cologne, Dusseldorf, Dbrtmunct 
et Francfort. L'office impérial de l'Intérieur) 
a proposé à ces municipalités d'accepter les 
envois de pommes de terre non triées, eï 
d'opérer elles-mêmes le choix des pommes 
de terre comestibles et de celles destinées à, 
l'alimentation du bétail. 

UTOUR DE LA GUERE 
Le tour du monde 

d'un prisonnier allemand 
Paris, 27 Novembre. 

On sait que les navires de guerre des Ali 
liés exercent leur droit de visite sur les baJ 
teaux de commerce neutres. La visite réi 
cente d'un vapeur norvégien, vient de pér-i 
mettre de capturer, pour la seconde fois, ud 
officier allemand nommé Eugène Wahlerj 
qui avait fait le tour du monde pour rega< 
gner l'Allemagne. 

Cet officier avait été pris à Tannenberc; 
par les Russes, dans les premiers jours d'à 
la guerre, et placé dans un camp. Il avait 
réussi à s'évader après deux tentatives inA 
iructueuses. Il acheta d'un vieux colporteur 
un billet de chemin de fer pour MoukderJ 
par la Sibérie. De là, il se rendit à Pékin 
où .il demeura quelques mois, puis à Yoko^ 
nama, puis à San-Francisco et enfin à New-j 
York. Dans cette dernière ville, il reçut l'aides 
de Germano-Américains, qui lui fournirais 
de faux papiers comme Américain d'origine 
et le firent embarquer sur un navire norvé-
gien. 
,D^nÂIfl mfr du Nord> le navire fut arrêta 

et 1 officier découvert fut repris. 

En Extrême-Orient 
La Chine penserait 

à abandonner la neutralité 
Londres, 27 Novembre, 

Le, correspondant du Dâlly Telcgraph télégracluf 
de Pékin, le 25 du courant : 

Je suis en mesure de déclarer que des 
conversations d'une haute importance ont-
lieu actuellement. Depuis lundi soir, le pré-
sident Yuan-Chi-Kaï examine personnelle* 
ment, à l'exclusion de toute autres question,, 
les conséquences énormes qu'aurait pour la? 
Chine l'abandon do son inutile neutralité et: 

l'adoption d'une politique qui la ferait sortir, 
de son isolement et lui donnerait le droiîi 
d'être considérée comme une puissance 
mondiale. 

Le parti militaire germanophile admet lui-
même avec répugnance que, suivant l'avis' 
du Japon, le mouvement monarchique e^f; 
une fausse manœuvre qui détruirait !a'< 
Chine en Asie orientale en tant que nation' jft? 
indépendante. -y 

J'ai des raisons extrêmement sérieuses 
de croire que je serai prochainement eni 
mesure de vous communiquer des nou-
velles d'une importance mondiale. ' * 

La France obtient satisfaction pour la 
viol d© la Légation 

Paris, 27 Novembre.» I 
Au cours des incidents qui se sont produits 

en Haïti, en juillet dernier, la légation da .' 
France ou s étaient réfugiés le président Vit- i 
bur Guillaume Sam et sa famille, a été en-
vahie par les révolutionnaires, qui se sont 
emparés du président et l'ont massacré. La 
gouvernement français, qui avait immédia-
tement proteste contre la violation de la lé* 
gation de France, vient d'obtenir du nouveau 
gouvernement haïtien les réparations qui luî 
étaient dues. Le 25 novembre, le président dat 
la République d'Haïti, M. Dartiguenave, ac* 
compagné du ministre des Affaires Etrangères 
et de plusieurs aides de camp, est venu offi-
ciellement exprimer des regrets au représen-
tant de la France, qui l'a reçu entouré dit 
personnel de la légation et du commandant 
de letat-major du croiseur français Descar-
tes Après les incidents de juillet, ce croiseur, 
s était imémdiatement rendu à Port-au-Prince, 
et un contingent de nos marins avait été dé-
barque pour assurer la garde de la légation. 

A la suite des réparations qui nous ont êiA w données, et des assurances qui nous ont été 
fournies au Sujet de l'accueil qui serait ré-' 
servé aux réclamations qu'auraient à faifra 
valoir nos nationaux, le gouvernement fran-
çais vient de reconnaître officiellement 'la 
gouvernement du président Dartiguenave, et 
le croisa!"- nescartes quitte les eaux haïtien*, 
nea, i 



LA VIE CHÈRE 

Des divers genres de taxations 
Enfin ! La Chambre vient d'ouvrir les 

débats sur la proposition de loi Malvy. Ces 
débats, quoique tardifs, ont pris 1 ampleur 

i qui convenait à la question traitée au Pa-
* lais-Bourbon. La Chambre a réparé le 

temps perdu, en se montrant fermement 
décidée à soutenir le projet ministériel, 
ïu'elle votera dans sa prochaine séance. 

Les grandes lignes de la future loi de 
sauvegarde des intérêts publics ont été es, 
quissées par M. le ministre de 1 Intérieur. 
D'après son exposé, il y aura trois ou qua, 
ire genres de taxations. C'est ainsi que k 
pétrole, les essences, le riz seraient taxés 
nationafement Diverses denrées pourront 
l'être départementalcment ou regionale-
ment. Les autres, localement. 

Il s'agit de bien préciser, dans chaque 
nomenclature, dans la première surtout, 

/ quelles seront les matières à taxer. Le 4 sucre, pour citer un exemple, ne saurait 
\ être exclu de la taxation nationaile. Son 

prix d'achat s'élève sans cesse. Au dé-
tail, le kilo de sucre1 se, vend couramment 
vingt-six sous, alors qu'il était livré à 
treize sous avant le début des hostilités, à 
Marseille. Les personnes qui veulent tou-
jours trouver une cause à un surenchéris-
sement quelconque, disent que les départe-
ments betteraviers étant envahis, la cherté 
du sucre s'expliquerait par ce seul fait. 

Peut-on penser, de bonne foi, que le dé-
ficit des récoltes de betteraves, en France, 
puisso avoir pour corollaire l'augmentation 
du sucre do treize sous à vingt-six sous, 
soit du double ? Est-ce que le sucre man-

te'querait ? Il regorge dans Les entrepôts. Il 
"^-y en a partout des stocks considérables. La 

hausse suit le courant du jour. Combien 
d'aliments sont vendus, de même des mar-
chandises variées, à des taux exorbitants, 
sans qu'il y ait un seul motif plausible à 
une surélévation qui s'accentue sans cesse ? 

C'est la loi du bon plaisir qui règne. Les 
producteurs ainsi que les commerçants, en 
gros principalement, augmentent leurs pro-
duits ou ceux qu'ils détiennent, à leur gré. 
Les prix varient du jour au lendemain. Que 
de fortunes s'édifient au détriment des con-
sommateurs ! Il était temps de présenter 
devant le Parlement, un projet de loi qua-

\ lifié de « révolutionnaire » par M. lo minis-
■*■ tre de l'Intérieur. Il ne le sera jamais trop 

pour les accapareurs ! 
A la taxation nationale s'ajoutera la taxa-

tion régionale lorsque divers préfets croi-
ront devoir s'entendre pour établir dos 
prix établis par région. Cette innovation ne 
pourra qu'être profitable aux petits ache-
teurs, c'est-à-dire à l'immense majorité du 
pays. Il y aura enfin des taxes départemen-
tale ainsi que des taxes locales. Dans les 
communes où les municipalités ne veulent 
prescrire aucune taxation, ce sont les pré-
fets qui seront investis de ce droit. 

Le règne du laisser-fniro va donc finir. 
f Le rapporteur de la proposition Malvy a 
». nettement déclaré, qu'il ne fallait pas re-

1 culcr devant la taxation ni devant la ré-
quisition. Il faut donner une leçon au com-
merce. Il ajoutait : Il ne faut pas quo les 
commerçants s'enrichissent pendant que nos 
soldats se font tuer à la frontière pour dé-
fendre ceux qui s'enrichissent à leur dé-
triment ainsi qu'à celui de leurs famillc3. 

Il était indispensable que ces paroles fus-
sent prononcées à la tribune de la Chambre 
des députés. Elles dévoilent le trafic honteux 
auquel se sont livrés, depuis la déclaration 
de guerre, des milliers d'accapareurs. M. 
Malvy, venant a la rescousse, s'écriait, de 
son côté, que le désir immodéré de bénéfi-

w/ ces appelle des sanctions sévères. Le gou-
T vernement est décidé à agir, affirmait haù-

\ fcement le ministre de l'Intérieur. Le pays 
lui en saura sûrement gré, car il n'a jamais 
admis une licence commerciale, nuisible à 
ses intérêts vitaux. 

Quand la loi Malvy sera promulguée, il 
appartiendra aux préfets de faire preuve 
d'initiative, principalement dans les villes 
où ils sont loin d'être secondés par les édi-
lités. Les Commissions départementales 
devront leur prêter leur appui, surtout 
dans les communes où il n'existe aucune 
Commission contre la vie chère. Tout le 
monde, d'ailleurs, aura le devoir de contri-
buer à l'application stricte d'une loi faite f pour la défense des consommateurs. 

On ne saurait trop louer M. le ministre 
I de l'Intérieur de vouloir étendre les bénéfi-

ces de son projet de loi aux armées. Nos 
vaillants soldats sont exploités sans vergo-
gne aucune. Il leur est impossible d'ache-
ter ce dont ils ont parfois besoin, vu l'exces-
sive cherté soit du vin, soit des denrées 
courantes ou des produits divers, pour va-
rier ou corser leur . nourriture lorsqu'ils 
peuvent disposer de quelque argent Tout 
est vendu à des prix inabordables aux poi-
lus. N'est-ce pas une véritable honte ? 

Un chef n'a pas le droit de taxer, a dit 
M. Malw. Que la loi remédie à cette la-
cune. Nos soldats alors seront défendus. 
U faut bien qu'ils le soient, défendus, les 
héroïques' combattants qui font stoïquement 
le sacrifice do leur vin pour la Patrie. Au-
cune lacune ne saurait subsister dans une 
loi de pareille envergure. 

Ce qu'il importe, maintenant, c'est que 
l'urgence soit votée dans les deux Cham-
bres -, que le Sénat se hate dans l'examen 
du projet qui va lui être envoyé, car les 
travailleurs ont été trop longtemps les vic-
times de ceux qui réalisent des profits 
scandaleux à leur détriment. 

PIERRE ROUX. 

la tasse des lépios secs 
A propos du dernier article de notre ami 

Pierre Roux, signalant la hausse excessive 
des légumes secs, le Syndicat du com-
merce des légumes secs et graines nous 
adresse les indications suivantes sur la si-
tuation du marché de cette denrée : 

Haricots. — Pour le moment il n'y a ici 
que des haricots des Landes et de Bourgo-
gne, en quantités minimes, les prix que nous 
vendons au commerce de demi-gros varient 
de fr. 83 à fr. 96 suivant qualité. Il n'y a qu'à 
se renseigner sur les prix que l'on paie sur 
les marchés producteurs pour voir si le bé-
néfice que fait le commerce marseillais est 
exagéré. 

Il y a dans les entrepôts publics ou de la 
guerre un certain stock de haricots exoti-
ques mais tout appartient à l'Intendance qui 
a dû acheter au Japon et à Madagascar pour 
.ses besoins. 

Lentilles. —■ C'est le légume le plus abon-
dant pour le moment, les prix de vente actuels 
au commerce de demi-gros sont de 54 à 
55 francs pour la provenance d'Egypte (mar-
chandise triée), et de 62 à 63 francs pour la 
provenance de Bombay. 11 existe aussi une 
lentille des Indes très petite qui vaut de 51 
à 52 francs (toujours triée). 

L'Intendant a acheté de gré à gré la plus 
grandie partie de ces lentilles. 

La hausse de cet article depuis trois mois 
est d'environ 10 à 12 francs par cent kilos, 
consécutive évidemment aux prix plus élevés 
que tiennent les pays producteurs. 

Il ne reste plus guère que les pois chiches, 
article assez négligeable, puisque le gouver-
nement en permet facilement l'exportation. 

Les autres légumes : pois, pois cassés, etc., 
n'existent pour ainsi dire pas, car malheu-
reusement la liberté des mers ne nous donne 
pas la liberté de la mer Noire, et l'on sait que 
la presque totalité des légumes exotiques nous 
sont fournis, en temps normal, par la Rou-
manie, la Bulgarie et la Russie. 

■ Si l'on doit taxer les légumes, c'est chez le 
détaillant qu'on doit le faire, et alors le coi% 
merce de gros ne paiera pas des prix qui ne 
lui en permettraient plus l'écoulement. 

Mais la taxe doit être appliquée sagement, 
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de façon à ne pas tarir la source des impor-
tations qui sont encore possibles soit du 
Japon soit de3 Indes, on devra surtout tenir 
compte des frets excessivement élevés que 
Ion paie en ce moment. 
, p- s- —.D'autre part, tous les pays sauf le 
Japon, ont prohibé la-sortie des haricots. 

collaîiOTaîeiîr 

Nous avons appris avec infiniment de peine 
la mort de notre camarade Robert Carton, 
rédacteur sportif au Petit Provençal, décédé 
vendredi à la suite d'une longue et cruelle 
maladie. 

Notre collaborateur était très versé dans 
les milieux sportifs. La sagesse de son juge-
ment, la pondération de son esprit, l'avaient 
maintes fois fait choisir comme arbitre dans 
ces questions qu'il connaissait parfaitement I 
et qu'il aimait passionnément. Les lecteurs ! 

de notre journal appréciaient particulière-
ment la sûreté de sa documentation et sa 
compétence qui s'étendaient à presque tous les 
sports. 

Robert Carton n'était pas seulement jour-
naliste. H appartenait depuis de longues an-
nées au personnel de la Banque de France, 
où sa vive intelligence et ses qualités de sé-
rieux lui avaient valu d'être appelé aux dé-
licates fonctions de secrétaire de la direction. 

Travailleur assidu, ayant le sentiment de 
sa responsabilité, il avait eu à cœur de faire 
face au surcroît de besogne que la guerre 
avait apporté dans son service, négligeant 
même de prendre les soins que réclamait un 
état de santé des plus précaires. • Et notre 
pauvre collaborateur meurt en pleine jeu-
nesse, à 25 ans. 

U laisse aussi bien à la Banque de France 
qu'au Petit Provençal, où la douceur de son 
caractère et l'aménité de ses manières lui 
avaient créé de solides sympathies, des re-
grets unanimes et profonds. 

Nous prions M. Charles Carton, son père, 
ainsi que tous les membres de sa famille de 
croire à la part que nous prenons à leur 
deuil et de trouver ici l'expression de nos 
plus vives condoléances. — N. 

ire tel Mpiaets en graines 
de MMm] 

Où en est l'information judiciaire. — Sur 
les treize négociants Inculpés, dix 

seront traduits en Conseil de 
guerre. — Ce que disent les 
| inculpés pour leur dé-

fense.— Ce que sou-
tient l'accusation 

Nous avons relaté, en son temps, les condi-
tions dans lesquelles furent ordonnées des 
poursuites contre divers négociants en grai-
nes de Saint-Remy, prévenus d'avoir enfreint 
la loi du 4 avril 1915 interdisant tout com-
merce avec l'ennemi. 

On se rappelle que le nombre des délin-
quants s'élevait, pour cette seule petite ville 
do notre département, au chiffre de treize. 

A l'heure actuelle, les informations judi-
ciaires auxquelles avait fait procéder le Par-
quet de Tarascon sont à peu 'près terminées 
et à l'exception de trois négociants pour les-
quels une ordonnance de non-lieu doit être 
rendue — leur bonne foi ayant été établie — 
tous les négociants de Saint-Remy ayant été 
l'objet de ces poursuites seront déférés de-
vant le Conseil de guerre de la 15° région. 

Les trois négociants en graines, en faveur 
desquels l'accusation a été abandonnée, sont 
MM. Félix Blaln, Rachet frères et Georges 
Olivier. 

Quant aux dix autres négociants, passibles 
du Conseil de guerre, ils auront à répondre 
successivement et dans des audiences distinc-
tes, à l'inculpation relevée contre eux. 

Au lieu, en effet, de présenter en bloc les 
grainetiers de Sainf-Remy, aux juges mili-
taires, on a judicieusement estimé, et ce dans 
l'intérêt même d'une bonne et saine justice, 
de sérier ces diverses affaires, chacune d'el-
les ayant ses particularités, 

C'est ainsi que successivement, à des dates 
qui ne sont pas encore fixées, auront à com-
paraître : 

1° M. Marius Lombard, négociant en char-
dons ; 

2° Simon Roumanille, négociant en grai-
nes pour semences ; 

3° Lafayette Roumanille, négociant en grai-
nes pour semences ; 

4° Jacques Hassiach, négociant en graines 
pour semences ; 

5° Roustan Servan, négociant en graines 
peur semences ; 

7° Blain fils aîné, négociant en graines 
pour semences ; 

8° Augustin Garcin, de la maison Garcin et 
Mistral, négociant en graines pour semen-
ces .; 

9° Marius Laplanche, négociant en graines 
pour semences ; 

10° François et Honoré Roumanille, négo-
ciants en graines pour semences. 

Dans quel ordre tous ces négociants se-
ront-ils traduits devant le Conseil de guerre 
de notre région ? La chose n'a pas encore 
été établie, mais il y a lieu de penser que 
c'est au fur et à mesure de leur inscription 
au rôle que ces diverses affaires seront ju-
gées. De toute façon, et suivant toute pro-
babilité, la première de ces affaires ne sera 
pas appelée avant le commencement de l'an-
née prochaine. 

On sait que l'accusation reproche à tous ces 
négociants d'avoir vendu leurs produits soit 
en Hollande, soit en Suisse, soit dans tout 
autre pays neutre, à des Allemands ou à des 
personnes interposées agissant d'ordre et pour 
compte des Allemands. 

A cela, les négociants en question exci-
pent de leur bonne foi et font ressortir, que 
tontes les ventes qui ont été consenties à des 
Allemands ou à leurs représentants, ont été 
faites sans aucune dissimulaion, sous le con-
trôle du Gouvernement et avec son autorisa-
tion. 

Il serait injuste de ne .pas reconnaître, 
à priori, qu'il y a quelque illogisme pou» 
l'Etat français à accuser des négociants d'un 
délit qu'il les a aidés à commettre. Et cela, 
c'est la thèse que, sans nul doute, soutiendra 
la défense. 

Mais à ce grief, le Gouvernement n'est pas 
embarrassé pour répondre, en affirmant que 
sa bonne foi a été surprise, chose dont on ne 
peut douter, et que les autorisations qui lui 
ont été demandées et qu'il a accordées ne 
peuvont légitimer un commerce que les né-
gociants de Saint-Remy savaient être inter-
dit d'après la promulgation de la loi du 
4 août 1915. 

Il appartiendra à nos juges militaires de 
dire de quel côté se trouve la vérité. 

CrUULES VARIGNT 

kl Malles espagnols 
sooî poiir h âllié 

dit avec ferveur I. Pafelo îglesîas 
Un rédacteur d'Excelstor, qui fait sur la guerre 

une enquête en Espagne, a pu s'entretenir avec le 
chef du parti socialiste espagnol, Palilo Iglesias, 
qu'il a trouvé h la bibliothèque de la Chambre, en 
train do llno les journaux. Voici comment notre 
confrère rapporte cette entrevue : 

— Tiens ! Bonjour, Mar ; comment allez-
vous ? 

— Sapristi, quelle mémoire ! 
— Mais oui, vous êtes venu me voir à 

l'hôtel où je suis descendu à Paris, il y a 
quelques années, à l'occasion d'un Congrès 
socialiste qui eut lieu à... 

— Et savez-vous quel fut lo iournalist° 

plies 
Le Conseil de famille s'est réuni, hier, à la 

Crèche départementale, sous la présidence 
de M. Pierre Roux. Divers comptes de tutelle, 
au nombre de vingt, soumis à l'examen du 
Conseil par M. Pradin, sont approuvés. Leur 
moyenne atteint près de 500 francs. Après 
que M. Charles Adrien eut présenté les de-
mandes de retraits formulées par les pa-
rents des pupilles, le Conseil de famille ac-
corde seize remises définitives, en ajourne 
deux et en refuse trois. 

Au nom d'un généreux anonyme, M» Bard, 
notaire du département, remet sur le bu-
reau une somme de deux cents francs, desti-
née aux pupilles qui se trouvent sur le front. 
Le Conseil décide que cette somme sera ver-
sée à la Caisse du Comité des Dames de 
l'Inspection, dont les envois se succèdent, 
depuis le début des hostilités, en faveur des 
pupilles du département. Ils font tous brave-
ment leur devoir. 

Diverses affaires de successions sont sou-
mises au Conseil par M» Bard. Une discus-
sion s'engage ensuite sur le meilleur mode 
de répartition des quinze mille francs, al-
loués par le Conseil général aux pupilles qui 
luttent sur le front. Sur la proposition de 
M. Pradin, une Commission de trois mem-
bres est nommée. Elle se compose de MM 
Charles Adrien, conseiller général ; Bard, 
notaire du département, et Pradin, secrétaire 
du Conseil de famille. En collaboration avec 
M. Rouveyre, inspecteur départemental de 
l'Assistance publique, cette Commission de-
vra présenter son rapport à la prochaine 
réunion du Conseil, qui aura lieu avant les 
fêtes de Noël. 
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Pablo Iglesias 
chargé de faire pour l'Humanité le compte 
rendu de ce congrès ? Albert Thomas. 

— Vraiment ? Celui qui est aujourd'hui 
à la tête du ministère des Munitions ? 

— Lui-même. 
Et nous : avons parlé d'Albert Thomas 

avec toute la sympathie qu'il mérite. 
— Vous tombez bien, ajoute Pablo Igle-

sias, l'air joyeux, le Congrès socialiste qui 
vient de se réunir a voté son adhésion 
ploine et entière à la cause des Alliés. 

— Rravo. Vous êtes donc des nôtres ? 
— Absolument, moi et mon parti. Je suis 

pour la France, mon cœur est avec elle. 
Nous sommes pour les Alliés, avec ceux 
qui luttent pour la civilisation, pour la li-
berté, pour la justice, pour l'érnancipnlion, 
contre les barbares, les despotes, les ty-
rans et les méprisables défenseurs du ré-
gime du chiffon de papier ! 

Et M. P. Iglesias m'e sert une cotilinnire 
contre le kaiser et ses acolytes, contre les 
germanophiles espagnols, « moutons en-
ragés et galeux qui se laissent bêtement et 
lâchement conduire par les meneurs.de la 
propagande allemande. » 

Le rapport de la Commission de l'Ar-
mée. — Les mesures prises par 

l'autorité militaire 
Paris, 27 Novembre. 

Dans le rapport fait au nom de la Com-
mission de l'armée chargée d'examiner le 
projet de loi relatif à l'appel sous les dra-
peaux de la classe 1917, le lieutenant-colo-
nel Driant s'exprime ainsi : 

On ne saurait assez répéter qu'en deman-
dant l'incorporation, le plus tôt possible, lo gouvernement n'a pas, pour cela, l'intention 

e jeter, dès le mois de mai, ces jeunes gens 
sur la ligne de feu. La meilleure preuve en 
est que, d'accord avec le général eri chef, le 
ministre de la guerre n'a prélevé personne 
jusqu'à ce jour sur la classe 1916. 

Cette classe est intacte. Incessamment, elle 
va être dirigée des dépôts de l'intérieur où, 
d'ailleurs, elle donne des signes d'impatience, 
sur les dépôts de passage de la zone des 
armées. Là, ses éléments seront prêts à être 
jetés, en quelques heures, sur un point quel-
conque du front. Là elle percevra la rumeur 
lointaine de la bataille quotidienne, se fami-
liarisera avec la pensée de rejoindre ceux qui 
la livrent depuis de longs mois, et se haus-
sant naturellement dans cette atmosphère de 
bravoure, à la hauteur de ses devoirs, elle 
complétera son éducation morale, plus im-
portante que l'autre, n'en doutez pas. 

Là classe 1916, appelée sous les drapeaux 
le 12 avril, a donc déjà plus de sept mois 
d'instruction etf en passera probablement d'au-
tres encore sans contact immédiat avec l'en-
nemi. 11 pourra en être de même pour la 
classe 1917, le haut commandement ayant le 
plus grand intérêt à ménager l'emploi de ce 
merveilleux appoint, fait d'enthousiasme et de 
jeunesse. Mais, du moins, elle sera là, dispo-
nible de mai à juillet, mois éminemment, 
favorables aux opérations de guerre et c'est 
pourquoi l'appel n'en peut plus être différé. 

Les casernes seront exclusivement réservées 
au contingent de 1917. Tous les jeunes soldats 
de cette classe seront pourvus d'une fourni-
ture complète de couchage. Le chauffage des 

locaux sera assuré, les séchoirs complétés et 
des douches tièdes aménagées partout. L'ha-
billement comportera deux collections d'effets 
d'intérieur, deux paires do brodequins, une 
paire de sabots-galoches avec chaussons, des 
sous-vêtements chauds, jerseys, tricots, chaus-
settes en quantité suffisante. L'alimentation 
sera rendue variée. Elle comportera *jne ra-
tion de viande de 400 grammes et des bois-
sons chaudes distribuées au retour des exer-
cices, pendant les journées rigoureuses. 

L'instruction sera conduite avec la plus 
grande prudence, suivant une marche savam-
ment progressive, par la sélection des caté-
gories et en tenant compte des différences 
d'aptitude et d'entraînement et enfin par la 
collaboration étroite des médecins et des 
chefs de corps, pour éviter le surmenage et 
assurer l'observation des prescriptions d'hy-
giène. 

Cet ensemble de mesures tranquillisant les 
familles, on peut être assuré qu'elles sont 
prêtes à donner leurs enfants dès maintenant, 
parce que l'année scolaire est sacrifiée d'a-
vance, parce que les travaux de la campagne 
sont, au 15 décembre, réduits au minimum, 

Une autre condition a été formulée : l'opi-
nion exige, a-t-on dit, que toutes les ressour-
ces mises à la disposition du gouvernement, 
notamment celles que peut procurer l'appli-
cation rigoureuse de la loi du 17 août -915, 
soient utilisées avant de recourir à la classe 
1917. En d'autres termes, elle veut que les 
adultes, qui devraient être au front, et qui 
n'y sont pas encore, y précèdent les Français 
dé la plus jeune classe. Rien de plus légitime 
que cette préoccupation, car rien de plus con-
damnable, de plus méprisable même, que 
l'embusqué. J'entends le véritable embusqué, 
car il ne faut pas tomber dans le travers d'en 
voir partout. 

Votre Commission de l'Armée a fait sien 
ce souci de l'opinion ; elle a reçu du minis-
tre l'affirmation formelle que toutes les dis-
positions étaient prises pour contrôler rigou-
reusement, dans tous les dépôts, dans tous 
les services et établissements militaires, dans 
toutes les usines privées travaillant pour la 
Défense Nationale, l'application de la loi 
Dalbiez. 
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aras en serin 
LA DEFENSE DE BELGRADE 
Les marins français de la mission serbe 

arrivent à Marseille 
On sait quelle vigoureuse collaboration le 

détachement de. la marine française "qui se 
trouvait à LVlgrade apporta à la défense de 
la capitale de la Serbie lors de l'attaque des 
armées austro-allemandes. Pendant plus d'un 
jour, les canonniers de la mission française 
démontrèrent aux envahisseurs du territoire 
du vaillant petit peuple, leur énergique vo-
lonté ; et ils ne cédèrent du terrain que lors-
que l'ordre d'évacuation fut donné. 

Après avoir quitté Belgrade, les reste3 de 
la glorieuse mission s'enfoncèrent dans les 
montagnes pour rejoindre, si possible, les 
troupes françaises débarquées à Salonique et 
envoyées contre les Bulgares. La route fut 
difficultueuse et longue ; les courageux ma-
rins finirent cependant par atteindre Salo-
nique où ils ont pris passage sur un vapeur 
réquisitionné qui les a amenés à Marseille où 
ilô sont arrivés hier. 

Nous avons pu rencontrer le capitaine de 
frégate Picot, commandant de la mission, et 
nous lui avons demandé de bien vouloir don-
ner au Petit Provençal' quelques renseigne-
ments de son odyssée à travers la Serbie. 

Le capitaine de frégate Picot, vieux marin, 
que les hasards de la campagne ont doté 
d!une vareuse de biffln, sur laquelle brille la 
Croix des braves, s'est nettement refusé à 
répondre à nos"questions. 

— Mes hommes et moi avons rempli une 
mission de laquelle je dois rendre compte au 
ministre. Mon rapport n'est pas encore entre 
les mains de mes chefs ; il m'est donc abso-
lument impossible de vous faire connaître quoi 
que ce soit relativement à cette mission. Vous 
me dites que des journaux en ont déjà pu-
blié des récits ; j'ignore ce fait, n'ayant pas 
lu les feuilles depuis .longtemps déjà. Je re-
grette vivement de ne pouvoir vous donner 
satisfaction et vous prie de m'excuser. » 

Cette conversation rapide a eu lieu, hier 
soir à 4 heures, sur le quai de.la gare. Le dé-
tachement, en effet, a rallié Toulon à 4 heures 
et demie. — M. 

LES COCHII 
C'est uné dynastie. Les premiers Cochin qui 

apparaissent dans l'histoire de Paris sont des 
graveurs venus de Troyes, sous Louis XIV 
et sous Louis XV. Eux-mêmes portent des 
numéros d'ordre : Nicolas, ou Cochin I'r ; 
Charles-Nicolas ou Cochin II ; Charles-Nicolas 
ou Cochin III. 

Vient ensuite Henri Cochin, célèbre avocat 
du Parlement, à qui une grande dame dont 
il avait défendu la cause, disait un jour : 

— Vous êtes, Monsieur, si supérieur aux au-
tres hommes que si c'était le temps du Pa-
ganisme, je vous adorerais comme le dieu de 
ÏEloquence. 

Un autre jour, il commençait une plaidoirie 
d'une voix éteinte, le président lui demanda 
ce qu'il avait : 

— Rien. Monsieur, si ce n'est qu'un rhume 
de cerveau qui ne m'empêchera pas d'avoir 
l'honneur do plaider. 

Mais le président ne voulut pas le permet-
tre. 

— La Cour, dit-il, a trop d'intérêt, à vous 
ménager pour que vous plaidiez dans l'état 
où vous êtes, L'audience sera continuée au 
jour où vous serez absolument guéri. 

Denis-Claude Cochin s'illustra par des tra-
vaux de botanique et avait une culture de 
plantes rares à Châtillon. Il devint, au milieu 
du XVIII» siècle, Te doyen des écrivains de 
Paris. Son fils, Jacques-Denis, né en 1726, mort 
en 1783, est le bon curé de Saint-Jacques-du-
Haut-Pas. resté légendaire pour son inépuisa-
ble charité. C'est lui qui fonda l'hôpital auquel 
son nom est resté attaché et dont la première 
pierre fut posée par deux pauvres. 

Ces traditions de bienfaisance se perpétuè-
rent chez le jurisconsulte Jean-Denys, son 
fils Pierre, qui fut maire du X" arrondissement 
de P.iris sous le second Empire, et chez son 
petit-fils, M. Denys Cochin, philhellène no-
toire, doux géant blond,. à la barbe homéri-
que, qui a su parler, nous voulons le croire, 
le langage de la fermeté aux Grecs moder-
nes. 

Un groupe de poilus du Midi sur le Front 
De gauche à droite (debout) : Bouisson, d'Arles, Simondini (Toulon), 

Galard (Monte-Carlo), Cordouan (Toulon), Zicho (Toulon), Alègre (Basses-
Alpes), Ilibois, rédacteur aux Coulisses (Toulon), Jean, le clicheur du Petit 
Provençal, tué à l'ennemi (Marseille), Degeorge (Marseille). — Assis : Delong 
(Aude), Jouve (Ardèche). Plumier (Marseille), Robcau (Cavajjlon), Meiffret (Le 
Revest). 

L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE 

Se de la Sous 
C'était hier samedi, la troisième journée de 

souscription à l'Emprunt national. 
L'empressement du public s'est manifesté 

plus nombreux encore que pendant les deux 
premières journées. 

Aux guichets de la Trésorerie Générale, ins-
tallés à la Préfecture, on a reçu 50 souscrip-
tions de plus que la veille. 

Ces soucripteurs sont en grande partie de 
petites gens qui consacrent à l'Emprunt de la 
Victoire toutes leurs économies. De braves 
femmes apportant dans un papier la poignée 
d'écus, les quelques louis d'or gardés en ré-
serve jusqu'ici, y joignent des billets bleus et 
déposant le tout sur la tablette du guichet : 

— Tenez, mon brave Monsieur, disent-elles 
au caissier M. Bellon, voilà 800 francs, pre-
nez tout, pour que cette guerre finisse plus 
vite. 

Et les traits de ce genre, où se manifeste 
le vibrant patriotisme du peuple de France 
sont, paraît-il, innombrables. 

Le bilan de la journée 
Avant de donner les chiffres de cette, jour-

née, il nous faut rectifier une erreur qui 
s'est glissée dans notre article d'hier. 

Nous avons Indiqué pour la Trésorerie gé-
nérale, le total de 1.480.000 fr. Ce chiffre ne 
comprend que les sommes versées en numé-
raire. Pour la seule journée de vendredi les 
guichets de la Trésorerie générale ont donc 
reçu» à Marseille seulement (bureaux de la 
Préfecture) 2.490.COO francs et 2.995.353 francs 
en comprenant les recettes d'Aix et d'Arles. 
C'est donc comme on le voit Un total beau-
coup plus important que celui qu'une erreur 
de spécification nous avait fait indiquer. 

Passons maintenant à la journée 4'hier. 
La Trésorerie Générale a reçu 200 sous-

criptions. La plus grosse est celle faite par 
la Compagnie de Navigation Paquet, qui s'é-
lève à 1.500.000 francs entièrement versés .en 
numéraire. 

On note ensuite une souscriptiofi de 85.000 fr., 
quatre de 20.000vfr., quelques-unes plus nom-
breuses de lO.OOf et un pins grand nombre 
encore de 10.000 et, 5.000. Suivent les souscrip-
tions de 88 fr. (5 fr. de rente) qui sont, nous 
ne saurions trop le répéter, très nombreuses, 
témoignant ainsi de 1 empressement des pe-
tits à la. grande Œuvre financière de guerre. 

Beaucoup de pièces d'or se trouvaient parmi 
les petits versements faits hier. On a dé-
compté quelques pièces de 100 francs, de 
80 francs, de 40 francs et même de 50 francs, 
sans parler des bons et classiques louis. Au 
total, le caissier de la Trésorerie a compté 
pour 10.000 francs d'or. 

A la Banque de France, où l'affiuence va 
croissant, on a recueilli, hier, 302 souscrip-
tions, soit plus de cent que lors des journées 
précédentes. 

Voici, d'ailleurs, les chiffres afférents h ces 
deux établissements pour la seule journée de 
samedi : 

Trésorerie générale. 2.300.000 fr. 
Banque de France.... 8.208.000 fr. 

Ces chiffres donnent en numéraire : 

Trésorerie générale. 1.960.000 fr. 
Banque de France.. 2.190.000 fr. 

Ils représentent un chiffre de rentes sous-
crites de : 

Trésorerie générale... 135.000 fr. 
Banque de France 471.730 fr. 

Il va sans dire, enfin, que les souscriptions 
ont été très nombreuses également dans les 
autres Caisses publiques de moindre impor-
tance, et ainsi que dans les grands établis-
sements de crédit qui figurent pour une très 
grande part dans le chiffre total de la jour-
née, lequel ne peut être exactement fixé, 
mais qui atteint probablement une cinquan-
taine de millions. 

Aujourd'hui dimanche, la Trésorerie gé-
nérale, la Banque de France, ainsi que les 
perceptions et les principales maisons de 
banque garderont leurs guichets ouverts, afin 
de recueillir les souscriptions de ceux qui 
n'ont que cette journée de liberté. 

l'Eiipet de la Meuse nationale 
et la elasse ouvrière 

Le Conseil d'administration de la Bourse 
du Travail, réuni extraordinairement le 26 
novembre 1915, a voté à l'unanimité l'ordre 
du jour suivant : 

Considérant que Vépouvantable guerre ac-
tuelle a été brutalement imposée à la France, 
malgré toutes les tentatives faites par le gou-
vernement de la République pour l'éviter ; 

Considérant que la classe ouvrière fournit 
le plus fort contingent et le meilleur élé-
ment des combattants sur tous les fronts ,-

Considérant que les travailleurs, organisés 
économiquement, ont la conviction profonde 
qu'à jamais seraient perdues leurs libertés 
politiques et syndicales ; qu'ils seraient ré-
duits à l'esclavage le plus horrible sous la 
boite des soudards austro-boches, si les Alliés 
pouvaient ne pas être victorieux ; 

Considérant, que cette victoire — aujour-
d'hui absolument certaine — s'obtiendra d'au-
tant plus rapidement que les gouvernements 
alliés auront les moyens financiers indispen-
sables ; 

Considérant encore que les travailleurs qui 
se trouvent à l'abri dans nos villes et villa-
ges, ont le devoir impérieux de penser à leurs 
'camarades, frères, fils, pères qui, sur la li-
gne de front, se sacrifient glorieusement pour 
la défense de la patrie républicaine, gardienne 
vigilante, des droits de l'humanité ; 

Considérant enfin que tous les travailleurs, 
à quelque corporation qu'ils appartiennent, 
— les ouvriers m.étallurgistes mobilisés sur-
tout — doivent apporter'leur concours le plus 
absolu, au prix même de quelaues sacrifi-
ces, au gouvernement de la Défense Natio-
nale..Le Conseil d'administration de la Bourse 
du Travail de Marseille décide : i" De souscrire à l'Emprunt National dans 
toute la mesure de ses moyens ; 

2 Que des lettres à cet effet seront adressées 
à tous les syndicats adhérents ; 

5° Qu'une'circulaire spéciale sera distribuée 
dans tous les centres ouvriers du départe-
ment ; 

/,« Que des apnels aux ouvriers et. employés 
seront fq.its par la presse et par voie d'affi-
ches, de sorte que la classe ouvrière, tou-
jours prête à se donner sans compter, puisse 
apporter sa larac contribution à l'obtention 
de la victoire du droit contre la force bru-
tale, au triomphe de la civilisation contre la 
barbarie ; 

Ce qui sera le gage d'une paix durable gé-
nératrice de la fraternité universelle. 

Pour et par mandat : 
Le conseiller de service ? 

J. BAT AVE. 

L'ŒDÏÏB des Mes primaires 
Du versement de l'or à la participation 

à l'emprunt 
Les écoles de l'enseignement primaire qui 

donnèrent un si patriotique exemple de dé-
vouement et d'humble générosité à chacune 
des « Journées de vente D organisées pour 
les Œuvres de charité nationale n'ont point 
manqué de manifester une nouvelle fois leur 
zèle en participant aux versements de l'or ; 
en souscrivant à la tombola franco-belge ; 
enfin, on s'apprêtant à l'Emprunt National. 

On sait que les inspecteurs primaires doi-
vent, entre autres missions, faire un certain 
nombre de conférences pédagogiques au corps 
enseignant, d'acord avec M. Havard, inspec-
teur générîd, dont l'initiative est toujours 
vigilante, chacune de ces conférences s'est 
terminée par un appel pressant aux sacrifi-
ces civiques, par une constante exposition de 
la nécessité des versements monétaires. Aussi, 
les résultais ont-ils été des plus satisfaisants. 

L'Œuvre de la tombola franco-belge a tout 
particulièrement touché M. Havard : si 
grande est la misère de ce peuple qui préféra 
la ruine à l'abdication ! Sous la protection de 
l'ambassade des Etats-Unis, à Bruxelles. 5.000 

lots sont assemblés. Ce sont des tableaux of-
ferts pâr les artistes belges les plus en renom 
ou par des amateurs qui ont remis quelques» 
unes des toiles de leur collection. 

M. Havard a autorisé les écoles à prendra 
des billets collectifs. Si l'une gagne un de 
ces tableaux, il deviendra la propriété de 
l'école et sera installé à la place d honneur. 

Et les petites bourses des écolières des éco-
liers, de tous les enfants studieux des quar-
tiers populaires ont déjà versé, sou à sou, 
plusieurs milliers de francs. 

Et maintenant, l'appel de la France, la con-
vocation de son ministre des Finances à 
l'Emprunt de la Victoire, ont été entendus 

»dans chacune des écoles primaires à l'effort 
jamais inlassé. 

Déjà, dans leurs conférences, les inspecteurs 
primaires réservent une partie de leur temps 
à cette nouvelle propagande. Par des verse-
ments collectifs, les écoles ont commencé à 
souscrire à l'Emprunt... Soldat, civil ou éco-
lier, le peuple fait tout son devoir. — J. B.-

L'Emprunt mis à la portée 
A la réunion de mercredi dernier à la 

Chambre de Commerce, le président du 
Comité de l'Or avait émis le vœu que les 
employés et ouvriers puissent souscrire a 
l'Emprunt par des versements hebdoma-
daires ou mensuels. 

Il a écrit à ce sujet à M. Wulfran Jauf-
fret, président de la Caisse d'Epargne, la 
lettre suivante, que nous sommes heureux 
de publier et qui donne tous les renseigne-
ments pratiques sur la mise en œuvre de la 
proposition du Comité de l'Or. 

Nous sommes persuadés que cette propo-
sition aboutira et qu'elle sera accueillie 
avec la plus grande faveur par les patrons, 
par les Syndicats professionnels et par le3 
employés et ouvriers. . 

Notre ville, qui a donné un grand exem-
ple pour la question de l'or, aura eu encore 
une initiative féconde pour l'Emprunt Na-
tional. 

A Monsieur Wulfran Jauffret, 
Président de la Caisse d'épargne 

des Bouches-du-RhOne. 
Hier mercredi, à la séance donnée, à la 

Chambre de Commerce, à l'occasion de l'Em-
prunt, j'ai proposé, au nom du Comité de 
f'Or, de mettre l'Emprunt national à la portée 
des petites bourses, et j'ai pensé que la Caisse 
d'épargne pourrait servir d'intermédiaire en-
tre les patrons et les Syndicats professionnels 
d'une part, et leurs employés et ouvriers 
d'autre part. 

L'opération serait la suivante : 
Tout patron ou tout Syndicat profession-

nel souscrirait directement un certain nom-
bre de titres de 5 francs à l'Emprunt, et ces 
titres seraient complètement libérés par lui. 

Une fois qu'il serait en possession de ces 
titres de rente, il les déposerait à la Caisse 
d'épargne. 

D'autre part, il indiquerait à ses ouvriers 
et employés qu'ils peuvent se présenter à la 
Caisse d'épargne où un livret spécial pour 
l'Emprunt leur serait remis, et qu'ils au-
raient la faculté de faire des versements de 
2 francs par semaine, ou de 4 francs ' par 
quinzaine, ou de 8 francs par mois, et que 
lorsqu'ils seraient arrivés à avoir versé la 
somme de 88 francs, ils deviendraient cha-
cun propriétaire d'un titre de rente de 5 fr. 

La Caisse d'épargne recevrait ainsi ces dif-
férents versements. Au bout de onze mois, le 
titre appartiendrait à ceux qui auraient fait 
exactement les versements.' A ce moment-là, 
la Caisse d'épargne leur remettrait le titra 
de rente diminué des coupons échus qui res-
teraient acquis aux patrons ou aux Syndi-
cats, en compensation de l'avance consentis 
par ces derniers. 

Dans le cas où l'ouvrier ne serait pas ar-
rivé, dans l'année, à faire la totalité des ver-
sements, le titre de rente serait rendu aux 
patrons ou aux Syndicats, et les employés 
et ouvriers resteraient propriétaires des som-
mes déposées et, en échange du livret con-
ditionnel, la Caisse d'épargne leur délivre-
rait un livret définitif comprenant les som-
mes versées et les intérêts servis par la 
Caisse d'épargne. 

Si cette combinaison vous paraît pratiqua 
— et je crois que votre impression a été fa-
vorable dans la conversation que nous avons 
eue ensemble, et dans celle que j'ai eue avec 
M. de Larivière — je vous serais très obligé 
de me le faire savoir le plus tôt possible, 
afin que nous puissions prévenir les intéres-
sés, soit par lettre, soit en même temps par 
la voie des journaux. 

Je crois que la proposition qui précède 
offre un grand intérêt, non seulement pour 
augmenter les souscriptions à l'Emprunt, 
mais encore pour permettre aux gens peu 
fortunés d'apporter leur concours a la Dé-
fense nationale. 

Au point de vue général, elle offre encore 
l'avantage de répandre chez les ouvriers et 
les petits employés les idées d'épargne et 
de les intéresser à la conservation socialo 
tout en rapprochant les.classes les unes des 
autres. 

Avec tous mes remerciements, je vous prie 
d'agréer, Monsieur le Président, l'assurance 
de mes sentiments dévoués. 

Le Président du Comité de l'Or, 
Raymond TEISSEIRE. 

A cette lettre, M. lo président de la Caisse 
d'Epargne a bien voulu. faire la réponse 
suivante : 

A Monsieur le Président 
du Comité de l'Or et des Bons 

de la Défense nationale. 
Je reçois votre lettre d'hier, me faisant con* 

naître l'ingénieuse proposition du Comité de 
l'Or, pour faciliter aux petites bourses la 
souscription à l'Emprunt. 

La Caisse d'épargne sera certainement très 
heureuse de vous prêter son concours, mais 
je ne pourrai vous donner'que mercredi soir, 
à l'issue de la réunion du Conseil, une ré-
ponse définitive. 

Toutes les dispositions que vous avez pro-
jetées me paraissent avantageuses pour le 
petit souscripteur, et d'une exécution facile. 

Une soute observation pourrait être faite 
ou mode de réaliser la constitution du capi-
tal de 88 francs, c'est que les versements par 
semaine ou quinzaine, compliqueraient nos 
écritures et feraient perdre du temps aux dé-
posants. Le versement mensuel, de 8 francs, 
pendant onze, mois, paraît plus commode 
pour tous. 

Enfin, laissez-moi vous dire que j'apprécia 
tellement l'utilité sociale et l'intérêt national 
de votre projet, que je vais demander à mes 
collègues adminisrateurs de l'Œuvre des Pe-
tits prêts gratuits, fondée par le regretté Eu-
gène Rostand, d'employer le capital disponi-
ble de l'Œuvre à la souscription de titres de 
5 francs de rente que nous mettrons à la dis-
position des premiers épargnistes adhérant a 
la combinaison. 

Le Président de la Caisse d'épargne, 
Wulfran JAWFHET. 

Indiquons à ce sujet que la Compagnie 
Transatlantique vient de décider de faire 
des avances sur les soldes et les appointe-
ments de ses équipages et de • ses em-
ployés pour leur permettre de souscrire à 
l'Emprunt National. Cette décision a été ac-
cueillie avec un tel empressement que, 
dans une seule journée, M. Lafond, le sym-
pathique agent général, a recueilli 50.000 
francs. 

A. PARIS 
La France est aussi riche qu'elle s'esl 

montrée forte 
Paris, 27 Novembre. 

_Ûn haut fonctionnaire du ministère des 
Finances a déclaré à un de nos confrères, ou 
sujet de l'emprunt-, que les premiers résultats 
obtenus, donnent satisfaction entière 

Le pays a réellement compris l'effort qu'on' 
attendait de lui, le succès de cette grande 
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épreuve financière enlèvera à nos ennemis 
leur dernière illusion, em.leur montrant une 
France aussi riche 'qu'elle s est montrée forte. 

la souscriptiqn des neutres 
Paria, 27 Novembre. 

Les banquiers français montraient au-
jourd'hui, à la Bourse, avec un très légi-
time orgueil, un certain nombre de télé-
grammes qu'ils avaient reçus dans la ma-
tinée de divers pays neutres. 

Presque toutes ces dépêches étaient li-
bellées comme suit : « Veuillez souscrire 
pour notre compte Emprunt de la "Victoire 
fa somme de... » 
Les Caisses d'Epargne recevront aussi 
les obligations de la Défense Nationale 

Paris, 27 Novembre. 
Cm sait que, pour l'Emprunt national, les 

Caisses d'Epargne ordinaires reçoivent les 
souscriptions en numéraire, en Bons de la 
Défense nationale ou en titres de rente 3 % 

En vue de répondre à de nombreuses de-
mandes de souscripteurs, le ministre des Fi-
nances, d'accord avec lo ministre du Travail, 
vient do décider que les Caisses d'Epargne 
ordinaires recevraient aussi les souscriptions 
?n obligations de la Défense nationale. 

Il n'est pas douteux que cette facilité nou-
velle sera appréciée par la clientèle popu-
laire des Caisses d'Epargne et leur facilitera 
la souscription à l'Emprunt national. 

. La participation des industries textiles 
Paris, 27 Novembre. 

L'Union, des Syndicats patronaux des in-
dustries textiles de France a fait, auprès de 
ses membres, un référendum où le secret des 
participations individuelles est respecté, con-
cernant les souscriptions à l'Emprunt de 
guerre. . ,, . 

A la veille de l'ouverture, les souscriptions 
dépassaient déjà cent millions. Le chiffre to-
tal ne pourra être donné qu'à la clôture de la. 
souscription. Il atteindra vraisemblablement 
eent cinquante millions. . , . 

C'est là un résultat à la .française. Maigre 
que tous les jeunes chefs sdéent au front, 
et que les établissements rencontrent dans 
leur marche des difficultés de tous genres, 
le mobile des souscriptions est, en eifet, lar-
dent désir d'apporter à l'Etat un concours el-
itectif permettant d'augmenter la force uc 
nos armées et d'assurer la réparation des dom-
mages subis par les industries des régions 
envahies, lesquelles ont servi de bouclier au 
pays, plusieurs industriels payant même d em-
prisonnement leur fidélité 

Ainsi se perpiétue la tradition des vieilles 
industries textiles qui se sont toujours trou-
vées debout et agissantes aux heures tragi-
ques de notre histoire. 

Ce qu'en dit ïa Presse anglaise 
Londres, 27 Novembre. 

Parlant de l'Emprunt français de là Vic-
toire, le « Daily Telegraph » écrit : 

t La Pins significative des nouvelles de la 
guerre est peut-être l'étonnant succès de cet 
emprunt Les énormes) économies particuliè-
res du peuple le plus économe de 1 Europe 
sont à la disposition du gouvernement, au 
même titre que le sang de la population mâle 
valide Un succès de ce genre est la meilleure 
de toutes les preuves que le peuple français a. 
une confiance oomplète dans l'issue de la 
iruerre ». 

Du Daily Chronicle i 
« Le succès de l'Emprunt de la Victoire 

semble déjà assuré. Les Français sont les 
souscripteurs les plus; patriotes du monde. 
Même pendant la guerre désastreuse de 18A 
la France emprunta de l'argent a des condi-
tions meilleures que l'ennemi victorieux Cette 
fois il paraît bien qu'elle atteindra le re-
cord, du moins en ce qui concerne les petits 
souscripteurs. ». 

Du Times : 
* Le peuple est bien parti, et prouve ainsi, 

depuis le commencement, que 1 Emprunt de la 
Victoire battra non seulement le record alle-
mand, mais aussi le nôtre par l énormitô de 
la somme mise à la disposition. Un tel suo-
cès escompté et déjà en partie réalise, est 
bien faU pour effrayer M. HuWericlL et pour 
faire réfléchir les neutres à l'importance du 
facteur que constituent, dans cette guerre 
d'épuisement, les finances des Alliés. » 

Du Daily Mail .-
« Le résultat magnifique de cet Emprunt, 

dui dépasse de beaucoup tout ce qui fut ac-
compli pendant cette guerre en matière fi-
nancière, fournit une preuve évidente des vas-
tes ressources de la France moderne Ce que 
la France fait financièrement est d autant plus 
admirable qu'elle a quatre millions dgom-
mes sous les armes et qu une de ses plus ri-
ches régions est momentanément dans les 
mains de l'ennemi. Jamais sa force et son 
équilibre ne se sont mieux manifestes. » 

La Ciîérœg ie 1. G. YafSEi 
i 
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Eclatante vive, touchante, spirituelle, la 

cohérence sur la Syrie de M. G. Vayssié don-
née vendredi soir sous les auspices de la 
Chambre de Commerce et de la Société de 
( éogïaphie, a obtenu le plus grand . succès. 
Véritable régal au point de vue littéraire, elle 
a été récOTfortantéau point de vue patno-

^M^Vavssié, dont nous avons dit la compé-
tence, en annonçant sa conférence et qui se 
trouvait en Syrie au moment de la déclara-
tion de guerre, a cité des traits émouvants 
du dévouement des Syriens à la cause fran-
çaise, comme cette lettre d'un grand notable 
qui demandait à notre consul général comme 
« récompense » aux services quil avait çleja 
rendus à notre cause de laisser s engager dans 
We armée son fils unique ; — comme cette 
réponse cornélienne d'un jeune Syrien, qui 
voulait absolument s'enrôler, lui aussi, sous 
notre drapeau, — auquel on objectait : « Mais, 
reviendras-tu », et qui répliquait s « Ce 
n'est pas pour revenir que je pars 1 » — com-
me cette chevelure offerte, dans une vieille 
boîte de chocolat, par une petite fille qui, 
n'ayant pas d'argent à offrir, les envoyait à 
notre consul, — comme ce prêtre Maronite, 
— dont le fils était allô s'engager en Algérie) 
— et qui, arrêté, sur le point d'être pendu, 
sommé de crier : « Vive la Turquie » et 
« Vive l'Allemagne », criait : « Vive la Fran-
ce !» et repoussait lui-même du pied l'esca-
beau sur lequel on l'avait hissé avant de le 
lancer dans le vide. 

Il faut que ces dévouements soient connus. 
Es nous honorent non moins que ceux qui en 
Bont les héros. Ils prouvent que la popula-
rité des Français n'a pas diminué depuis les 
Croisades, et que nous serions bien accueillis, 
ei nous reprenions les traditions, dans les-
quelles Marseille a joué un si grand rôle. 

Géographiquement, ethnographiquement, 
historiquement, économiquement (en rappe-
lant la lettre que la Chambre de Commerce 
a écrite, dès juin dernier, au ministre des 
Affaires Etrangères et les précisions commer-
ciales qui y étaient jointes), et enfin politi-
quement, M. Vayssié a prouvé que la Syrie 
que nous réclamons, et qui va de la Cilicie 
au golfe d'Akaba, forme un tout homogène, 
auquel nous avons le droit et tout intérêt à 
prétendre, ne serait-ce que comme grande 
puissance musulmane. 

D'excellentes projections de paysages du 
Liban, de rues de Jérusalem et des Lieux-
Saints, des ruines du quartier arménien d'A-
dana, lors des massacres de 1900, à la 'fin 
desquels M. Vayssié a assisté, des vestiges 
à. peu près inconnus des temples de Palmyre, 
etc., ont elos le plus heureusement du monde 
une réunion des plus réussies encadrée de 
deux petits discours des plus appropriés de 
M. le président Artaud et de M. le président 
Estrine. 
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Œuvre du Livre d'Or de la Corse 
La. presse marseillaise a annoncé derniè-

r'ehient que le président de la République et 
plusieurs membres du gouvernement ont ac-
cepté le patronage d'honneur du Livre d'Or 
de la Corse. 

Nous croyons être utile à la nombreuse po 
pulation corse qui habite notre ville de com-
pléter ces renseignements en faisant connaî-
tre que cette Œuvre patriotique a été fondé© 
par le journal l'Echo de la Corse et des Amis 
de. ta Corse. 

Ce journal, publie les notes héroïques devant 
constituer le tableau d'honneur des Corses 
tombés glorieusement en défendant la patrie. 

Ajoutons que l'administration du journal 
•s1 fixée à paris, 47, rue de la Tour (XVJ« ar-

rondissement), où l'on doit adresser toutes 
communications utiles. 

Voici en quels termes élogieux ont été cités 
à l'ordre, deux Marseillais, officiers au 266° : 

Pont Gaston, lieutenant, officier-payeur : 
« Très bon officier qui, malgré ses 52 ans, est 
plein d'entrain et de bonne humeur ; depuis 
le début de la campagne remplit avec le plus 
grand zèle et la plus grande compétence les 
fondions d'offleier-payour. » 

DaHier Charles, lieutenant, adjoint au chef 
de corps : « Excellent officier,- depuis, le dé-
but de la campagne remplit avec le plus grand 
zèle et le plus grand dévouement les fonc-
tions d'adjoint au chef de corps. » (Ordre de 
régiment n° 10, 3 novembre 1915). 

M. Pont est déjà titulaire de la Légion 
d'honneur, qui lui a été remise le 24 novem-
bre 1915 par le colonel du 261e avec le cérémo-
nial ordinaire. Il est commis principal aux 
services des douanes de Marseille. 

Aix, 27 Novembre. 
M. Paul Nardy, d'Aix, soldat au 9e hus-

sards, a été cité à l'ordre du jour dans les 
termes suivants : « Le 25 septembre 1915, 
sous un feu violent de mitrailleuses, lui-
même étant sérieusement contusionné et son 
cheval s'érant abattu, s'est porté au secours 
de son brigadier, tombé avec une jambe 
cassée, l'a pansé et mis à l'abri dans un trou 
d'obus, est venu à pied rendre compte, est re-
tourné à la nuit tombante chercher son bri-
gadier qu'il a ramené sur ses épaules au 
poste de secours. » 

Chronique d'Aix 
Pharmacien de garde 

Thiers. 
M. Làtour, rue 

Nomination. — Notre concitoyen M. Louis 
Decôme, de Luynes, lieutenant au 255e, vient 
d'être promu capitaine au corps en récom-
pense de sa. belle conduite au feu. Nos sin-
cères compliments. 

BELLEVUE, Imperméables soldats, Bleu Kaki 
MA . 

Caisse d'Epargne, — Administrateurs de ser-
vice : Mardi, 30 novembre, M. de Castelet t 
mercredi, 1er décembre, M. Livin ; jeudi, 2, 
M. Martin ; vendredi, 3, M. Louis Gautier ; 
samedi,- 4, M. Tardif ; dimanche, 5, M. Boyer. 

Familia-Cinéma. — Matinées et. soirée. 

LA 

10, ailées de P.leilhan 
reçoit sans frais les souscriptions à 

remboursable seulement après un délai de 
quinze ans et dont les coupons sont exempts 
d'impôt. 

Moris au cliamp d'Iioiinenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la. défense de la Patrie, 
pous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Evariste Philip» soldat au 4° colo-
nial, tué à l'ennemi le 2 novembre 1915, à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Albert-Henri Dandine, soldat mitrail-
leur au 415° d'infanterie, cité à l'ordre du 
jour de la division, tué à l'ennemi le 25 sep-
tembre 1915, à l'âge de 33 ans. 

De M. Léonce Bonifay, de Cuges, soldat au 
80» d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi 
le 12 novembre 1915, à l'âge de 25 ans. 

De M. Albert Joulette, maréchal des logis 
au 1" d'artillerie coloniale, mort pour la 
Patrie, le 6 octobre 1915. 

De M. Pierre Bouterin, d'Entressen, soldat 
au 1" d'artillerie de montagne, tué à l'enne-
mi le 6 octobre 1915, à l'âge de 26 ans. 

De M. Antonin Chsjuvet, de Maillane, sol-
dat au 7° génie, tué à l'ennemi le 13 novem-
bre 1915, à l'âge de 2S ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréër ses bien vives condoléances. 

PerBaissioanaires sa-ïis foyçsr 
On a bien vite appris, au front, la touchante 

hospitalité offerte par Marseille aux permis-
sionnaires des régions- envahies, et parmi 
ces pauvres hommes dont le foyer est détruit 
et la famille prisonniôré ou dispersée, nom-
breux sont ceux qui s'adressent à notre ville 
avec l'espoir d'y venir passer, dans l'intimité 
d'une famille charitable, ces quelques jours 
de repos bien gagnés ; toutes ces demandes 
sont transmises à l'Œuvre d'assistance aux 
soldats des régions envahies, qui se voit donc 
obligée de solliciter des lecteurs de nom-
breuses offres d'hospitalisation pour ses sol-
dats si éprouvés. L'Œuvre s'entoure cîe toutes 
les garanties possibles au sujet de l'honora-
bilité de ses permissionnaires, dont chaque 
famille, jusqu'à ce jour, n'a eu qu'à sa louer. 
Pour les inscriptions, s'adresser 1, place de 
la Préfecture, de 10 heures à 7 heures. 

Le paieiaeïit des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 22 octobre au 18 novembre, 
aura lieu le lundi 29 novembre, de 9 heures 
à 4 heures dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue do la République, 6, 
paiera du numéro 2.301 et au-dessus du 3' canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 à 5.C00. 

La perception du boulevard des Dames, 08. paiera 
du numéro 2.001 à 2.250 des 3' et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.001 à 4.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 4.001 et au-dessus du 6* canton. 

La perception du la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.751 a 3.250 du 7" canton. 

La perception du boulevard.Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 et au-dessus du 10* canton, 
et du numéro 3.501 à 3.700 du 11* canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 4.C01 et au-dessus du 9" canton, et du 
numéro 4.501 et au-dessus du 11" canton.-

La perception de la rue Marehgo, 74, paiera du 
numéro 2.001 à 2.250 des 10* et il" cantons. 

Pour 1© travail à domicile 
Syndicat des ouvrières des industries du 

vêtement. — Aujourd'hui dimanche, à 3 heu-
res et demie, assemblée générale de toutes les 
syndiquées, salle Pelloutier, Bourse du Tra-
vail. Ordre du jour : Résultat des démarches 
faites auprès de l'Intendance ; questions di-
verses. Les ouvrières de toutes les professions 
du vêtement, syndiquées ou non, travaillant 
à domicile ou à l'atelier, sont invitées à assis-
ter à cette réunion. 

L'examen des inaptes 
Les militaires reconnus inaptes depuis deux 

mois devront être présentés à la Commission 
de réforme instituée par la loi Dalbiez, à par-
tir du mardi, 7 décembre prochain. Les séan-
ces des mardi matin et samedi matin seront 
consacrées aux militaires inaptes du groupe 
des compagnies territoriales de Place, à rai-
son de 250 hommes par séance. 

Les séances des jeudis matin seront consa-
crées à l'examen par tiers jusqu'à épuisement 
des inaptes des autres corps et services de la 
garnison. 

Comité « Nos Soldats » 
Le Comité « Nos soldats » stest vu honoré 

des plus hautes et des plus précieuses adhé-
sions. A côté de celles de MM. le préfet, du 
maire de Marseille, le président du Conseil 
général et le président de la Chambre de 
Commerce de Marseille, nous citons . bien 
volontiers celles de la plupart des directeurs 
de nos grandes Banques, des directeurs de 
notre administration d'Etat, des sommités 
du monde commercial, industriel et maritime 
des représentants autorisés de l'Université et 

des directeurs de la presse quotidienne locale. 
Ces adhésions soulignent l'importance et l'uti-
lité do l'Œuvre que s'est assignée le Comité 
» Nos Soldats » : Procurer quelques douceurs 
un séjour réconfortant et sain aux permis-
sionnaires sans famille des Bouches-du-
Rhône et des régions envahies et venir en 
aide^par tous les moyens en son pouvoir aux 
réformés n° 2. 

Nous sommas persuadés que son utilité 
n'échappera pas à la clairvoyance de nos lec-
teurs et que nombreuses seront les adhésions 
et souscriptions qui sont reçues tous les jours 
de 9 heures à midi et de 2 heures à 6 heures 
au siège du Comité, rue Papcrc, 6. 

Le Comité recevra également avec recon-
naissance les offres généreuses des restaura-
teurs et maîtres d'hôtels et tous les dons 
en nature destinés à donner du linge propre 
et chaud à « Ses Soldats » permissionnaires 
ou réformés et à garnir leur musette pour le 
voyage du retour. 

Le Personnel des Hôpitaux félicité par 
la Commission administrative 

Nous n'avons plus à citer les actes de dé-
vouement et d'abnégation accomplis par le 
personnel tout entier de nos services hospita-
liers au chevet des malades, hélas 1 trop nom-
breux, qui chaque jour font appel à ses soins. 
Mais là ne s'arrête pas l'élan de sa géné-
rosité. Depuis le déchaînement de la plus 
inconcevable des guerres le personnel des 
hospices ne fut point des derniers à verser sa 
modeste obole en faveur des malades et bles-
sés de la guerre. Et depuis, avec un ensem-
ble touchant, ij prélève sur ses modestes 
émoluments une somme mensuelle qui s'en 
va grossir le pécule destiné à soulager dans 
la mesure du possible nos glorieux blessés. 

Le geste, honorable entre tous, ne pouvait 
échapper à la vigilance de la Commission ad-
ministrative des hospices qui, à la date du 
2G octobre, à l'unanimité, décidait de porter 
à la connaissance de son personnel lordre 
de service suivant : 

AVIS AU PERSONNEL 
Le montant, des cotisations du personnel 

hospitalier au profit des malades et blessés de 
la guerre s'est élevé, pour le mois de septem-
bre, à fr. S0, gui ont été versés à la 
caisse de M. le receveur municipal. 

Le montant total des cotisations depuis le 
début s'élève à 21.072 fr. s:>. 

Au nom des malades et blessés, la Commis-
sion administrative .félicite et remercie vive-
ment son personnel. 

Le vice-président : Docteur Livox. 
Commenter un tel mouvement de recon-

naissance de. la part de la Commission admi-
nistrative des hospices à l'égard de son per-
sonnel, véritablement nous craindrions d'en 
effleurer toute la saveur. Nous nous conten-
terons donc de la porter à notre tour à la 
connaissance de nos lecteurs en y joignant 
nos sincères félicitations et en exprimant le 
désir que de pareils exemples soient de na-
ture à stimuler davantage encore le zèle de 
ceux qui, plus fortunés, ont le devoir de se 
montrer plus généreux. 

.^g>- i 

PARTI SOCIALISTE (S. F. I, 0.) 
(Fédération des Bouches-du-Riiêne) 

CONGRES DEPARTEMENTAL 
On nous communique : 
La Commission executive a l'honneur de rappeler 

aux militants du Parti, de Marseille et des Bouches-
du-Rhône, que lo Congres national se tiendra à 
Paris, les 25, 25 et 27 décembre. 

Elle rappelle en outre,' qu'à cet effet, elle a 
convoqué son Congrès départemental pour le diman-
che 5 décembre prochain, à 9 heures du matin, 
Bar Blanc. 11 A, boulevard Dugommier. 

Après l'exposé du compte rendu moral et finan-
cier, l'assemblée abordera les questions du Congrès 
de Paris dans l'ordre suivant : 

1° Rapport du Conseil national, secrétariat, tréso-
rerie, contrôle, délégation au bureau socialiste 
international, délégation au Conseil d'administra-
tion et direction de l'Humanité; 

2° Rapport du Groupe socialiste au Parlement; 
3° Examen de la situation générale. Le Parti 

socialiste et la Guerre. Intensification de la Défense 
nationale; 

4° Election de la C. A. Pi, de la Commission du 
contrôlo et do la délégation au Conseil d'adminis-
tration et 'de direction de VHumanité. 

Les secrétaires des sections de Marseille et du 
département sont instamment priés de réunir sans 
retard leur section pour i'examen des questions à 
l'ordre du jour et la nomination de leurs délégués 
au Congrès -fédéral. 

Le secrétaire intérimaire, 
A. ALLÊNE. 

S' Section (S. F. I. O.). — En vue du prochain 
Congrès départemental et . de la nomination des 
délégués, tous les camarades de la section sont 
convoqués en assemblée générale, ce soir dimanche, 
à 7 heures, à l'Artistlc-Bar, 41. place Saint-Michel. 

S' Section socialiste (S. F. I. O.). — Tous les mem-
bres présents sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu ce soir dimanche 23 du courant, à 
0 heures, Bar Blanc, boulevard Dugommier, 11 A, 
Ordre du du jour : Congrès national du 25 décembre. 

6' Section. — Les membres de la section sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu aujourd'hui 
dimanche 28 du courant, à 0 heures du soir. 
Téléphone-Bar, 219, boulevard de la Madeleine. 
Ordre du jour : Congrès du 5 décembre; nomina-
tion des délégués; questions diverses. 

TraoBporf rapide ûes Biesegs 
par aiifo-amaiilaoess 

SUITE DES SOUSCRIPTIONS 
■ Maison Linder, 100 fr.; M. Er. Lambert, 25 
francs ; M. A. Gautier, 50 fr.; Société L. Sube, 
500 fr.; MM. Carvin frères, 25 fr.; Mme H. 
Preyre, 20 fr.; M. et Mme G. Philopal, 100 fr.; 
MM. Perier et Bussière, 200 fr.; M. Gaston, 
3 fr.; Mme Schrameck, 100 fr.; MM. Cara-
cauda, 100 fr.; M. M. Vitalis, 20 fr.; M. Brue 
Urbain, 20 fr.; M. E. Vernet, 5 fr.; M. L. Bes-
son, 500 fr.; Compagnie Marseillaise de Ma-
dagascar 500 fr.; M. Bizaillon, 100 fr.; MM: 
L. et H. Camp, 200 fr.; M. et Mme G. Brei-
ner, 100 fr.; Mme A. Vassiliadis, 50 fr.; Mme 
Ed. Brathery, 50 fr.; anonyme, 20 fr.; Eug. 
Desbief, 100 fr.; M. Maillât, 500 fr.; M. M. 
Martel, 25 fr.; Mme Croizier, 1 fr.; Mme L. 
Sauze, 50 fr.; Mme L. Muller, 10 fr.; M. Ed. 
Margnial, 100 fr.; M. L. Bram, 30 fr.; Huilerie 
Nouvelle, 600 fr.; Compagnie générale des 
Pétroles, 1,200 fr.; M. Frisch de Fels, 200 fr.; 
M. F. Chancel, 100 fr.; M. J. Fouque, 100 fr.; 
Filatures et Tissages de Marseille, 200 fr.; 
MM. Martin et Martiny, 50 fr.; M. Joseph 
Blanc, 500 fr.; M. et Mme H. Auban, 50 fr.; 
M. et Mme M. Rossolin, 10 fr.; M. et Mme 
Y. Rampai, 100 fr.; M. F. de Chomel et Cie, 
100 fr.; M. Th. et F. Rey, 20 fr.; M. et Mme 
A. Rossolin, 50 fr.; M. V. Cougit, 100 fr.; 
MM. Gérard frères, 200 fr.; Mme Canaple, 20 
francs ; M. H. et F. Guis, 1.200 fr.; M. J. 
Maurel fils, 100 fr.; M. et Mme Eug. Talon, 
200 fr.; Mme Fritsch-Estrangin, 50 fr.; M. Jo-
seph Savon, 1.200 fr.; M. Lud. Savon, 1.200 fr.; 
Mme H. Rivoire, 20 fr.; Banque Suisse et 
Française et F. du Colombier, 1.200 fr.; M. et 
Mme L. Laugier, 100 fr.; Mme Gassier, 20 fr.; 
Mme Cornetv. 3 fr.; Mme S. Ollivier, 100 fr.; 
M. J. Getaz, 100 fr.; M. P. Gautier, 50 fr.; ano-
nyme, 20 fr.; M. Fitch, 50 fr.; Mme Delan-
glade, 100 fr.; Mme Lainé, 5 fr.; M. J. Lau-
gier, 50 fr.; MM. Patragno et Barbaro, 100 fr.; 
M. L. Dussaud, 100 fr.; Cartonnerie Saint-
Charles, 50 fr.; Société Nouvelle d'Huiles 
d'olive, 10 fr.; Mme Jacob-Boyer, 50 fr.; ano-
nyme, 50 fr.; Mme A. Moullot, 50 fr.; M. et 
Mme Alphandéry, 600 fr.; M. A. Nérollot, 50 
francs ; M. P. Ma.yer, 40 fr.; MM. Cyp. Fabre 
et Cie, 1.200 fr.; M. V. Richard, 25 fr.; M. Th. 
Guien, 100 fr.; M. P. Daumas, 5 fr.; M. et 
Mme ,T. Rambaud, 300 fr.; M. et Mme Eug. 
Richard, 100 fr. — Total des souscriptions 
au 26 novembre : 118.500 fr. 40. 

Les souscriptions sont reçues au Crédit 
Lyonnais. 

Fresques héroïques 
La librairie E. Sansot vient de publier Fres-

ques Héroïques (1914-1915) de Guy-Félix Fon-
tenaille. y . 

La Revue de Paris, apprécie en ces termes 
l'ouvrage du jeune poète : < Ce recueil de poè-
mes est consacré aux glorieux et douloureux 
souvenirs de 1914-1915. On y trouve des qua-
lités hautement estimables, une inspiration 
grave et pure, un lyrisme sincère, une ver-
sification harmonieuse et solide qui se garde 
de cette facilité à laquelle trop de poètes 
sont enclins. Ces fresques ne manquent pas 
d'ampleur. » Les belles et fortes pages des 
Fresques Hêrohium justifient tout à fait ce 
précieux éloge. 

Plusieurs lettres personnelles de M. René 
Bazin, de M. Valéry-Radot, etc., font l'éloge 
de la pureté d'inspiration et des promesses de 
cet essai où Guy-Félix Fontenaille chante le 
2 Août, les Nouvelles ailes, le Cantique des 
Pierres, le Dialogue des Veuves, lo Chemin 
des Tombeaux, Toussaint, Sous les Pavots, 
l'Agonie, enchantée, la Poussée. « J'aurais 
voulu, écrit l'auteur en manière de brève pré-
face, communier avec les martyrs ; ici, je 
leur dis que j'ai entendu leurs âmes, que, 
moi aussi, j'ai reçu mes blessures, et que 
j'en tiendrai les plaies jalousement toujours 
ouvertes. J'ai voulu dire que la France yi in 
cra, parce qu'elle est la France. » Les poè-
mes des Fresques Héroïques justifient cette 
parole parce qu'ils chantent en une suite 
d'hymnes graves et émouvants la gloire de 
la France qui lutte, qui souffre et qui vaincra. 

<.%p-

coasse ai eomereB MI 
Après les maisons austro-boches, on 

s'occupe des maisons bulgares. 
Une première mise sous 

séquestre 
Bien que commencée depuis le début de la 

guerre, la chasse aux maisons de commerce 
austro-boches se poursuit sans relâche et, à 
l'heure actuelle, notre Parquet a, chaque jour, 
l'occasion de présenter dos demandes de mi-
ses sous séquestre ou saisies. 

A cette tâche, destinée à paralyser le com-
merce allemand et autrichien, le Parquet de 
notre ville vient de s'en adjoindre une autre 
qui n'est pas moins louable : celle d'étendre 
aux sujets bulgares les ordonnances de mise 
sous séquestre et de saisie. C'est ainsi qu'hier, 
sur requête de M. Roi, substitut, M. le prési-
dent Camatte a prononcé la première mise 
sous séquestre à rencontre d'un sujet bul-
gare : elle concerne un nommé H.-R. Yalzari, 
qui avait ses bureaux 5, place de la Bourse. 
Tous les biens et marchandises de ce Bulgare 
ont été mis sous séquestre. C'est M. Guérin, 
receveur de l'Enregistrement, qui a été dési-
gné comme séquestre. 

M. le président Camatte a prononcé, en ou-
tre, les mises sous séquestre suivantes : 

1° Mise sous séquestre de 480 actions d'une 
Société française appartenant à la Société 
allemande dénommée : Les Bauxites de 
France ». Séquestre M. Vincent, inspecteur de 
l'Enregistrement ; 

2° Mise sous-séquestre d'une somme de 
128 fr. 50 ej, de deux caisses de raisins appar-
tenant à la maison allemande Successores de 
Gross et Linhoff, de Malaga. Séquestre 
M. Guérin. 

Un Soldai écrasé 

Un terrible et déplorable accident, qui a 
coûté la vie à un brave soldat, s'est produit, 
avant-hier, vers 3 heures et demie de l'après-
midi, au pont tournant de la traverse de 
l'Abattoir, dans les circonstances émouvantes 
que voici. 

En promenade, le soldat Albert Jourdan, 
âgé de 39 ans, du 1er d'artillerie de montagne, 
de passage à Marseille, longeait le pont tour-
nant des môles, sur lo trottoir de gauche. Il 
revenait de la Grande Jetée, et ses yeux ne 
cessaient d'admirer le spectacle, tout nouveau 
pour lui, du mouvement des ports. 

Le mistral violent qui soufflait, agitait de 
vagues furieuses , la surface des grands bas-
sins Nord, et notamment le bassin du Cap 
Pinède, que le pont relie à celui du môle C. 

Or, contre les pilotis du pont, les vagues 
déferlaient, complétant le spectacle. Tout en 
marchant, le soldat Jourdan no cessait de re-
garder et d'admirer. 

Fit-il tout à coup un faux pas ? Ou bien 
voulut-il livrer passage à quelqu'un 7 On ne 
sait. Mais, quoi qu'il en soit, il quitta mo-
mentanément le trottoir, sans prendre garde 
à un lourd camion-auto, de l'Auto-Traction, 
qui arrivait. 

Une des roues du lourd véhicule heurta un 
pied du soldat qui fut renversé, et une roue 
d'arrière lui passa sur le corps, dans toute 
la longueur, lui broyant la colonne verté-
brale et les côtes. La mort fut instantanée. 

Queloues rares témoins avaient assisté im-
puissants et vivement attristés, à l'affreux 
accident. Leurs cris d'effroi avaient fait ar-
rêter le camion-auto. Le corps de l'infortuné 
fut transporté sous un hanger voisin, où ar-
rivèrent bientôt M. Delmas, commissaire de 
police, et le docteur Gillet, qui procédèrent 
aux constatations médico-légales. 

Le cadavre du pauvre artilleur fut ensuite 
transporté à la morgue spéciale de l'hôpital 
militaire. » 

Ce terrible et déplorable accident avait, 
comme bien on pense, provoqué la plus vive 
émotion aux environs et parmi les travail-
leurs des môles qui, bien sincèrement, plai-
gnaient le sort de ce soldat que la mort ve-
nait de frapper si tragiquement. —- E. L. 

LES SPÔRTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
Lo Tournoi Marseillais 

ire SERIE 
Olympique de Marseille (l) contre Sports Athléti-

ques Provençaux (l). — Ce sera la grande rencontre 
de la journée. Elle s'annonce comme devant être 
très intéressante et surtout très disputée. La jeune 
équipe du S. A. P. veut prouver qu'elle sait bien 
jouer. Elle trouvera en l'O. M. un adversaire tort 
redoutable, mais elle l'affronte avec confiance. Nous 
croyons néanmoins à uno victoire difficile mais 
assez nette de l'O. M. 

Les équipes auront la composition suivante : 
S. A. P. — Labbé; Blanc, Susini; Camoin, Sa-

vona L., Savona J. ; Haddad, Raoul, Belaygne, Pro-
vano, Valérian. 

O. M. — Boyer; Roux, Pitût; Aurran, Garvey, 
Cohen; Cotl, Martuis, Jacquier, Beyner, Mourard. 

Arbitra ; M. Lamy, du S. C. M. 
La rencontre aura lieu à 2 h. 30 sur le terrain 

de l'O. M., avenue du Parc-Borély. 
2" SERIE 

Olympique (lj contre Stade Provençal (l). — 
Ce matin, à 10 heures, au terrain de l'O. M., ave-
nue du Parc-Borély. 

Arbitre : M. Iladdad, du S. A. P. 
La partie sera chaudement disputée et mérite 

d'être suivie. 
Itacing-Club de Marseille (!} contre Sporting Vic-

tor-Hugo (S). — Ce matin, à o h. 30, au terrain 
du R. C. M., 309, avenue du Prado. Arbitre : 31. 
Cccohini, du S. C. M. 

3' SERIE 
5. C. M. (Al contre O. M. (S). — A 10 heures, sur 

le terrain du S. C. M., à Pont-de-Vivaux. Arbitre ; 
M. Bertrand. 

Lycée contre Indépendants. — A 9 b. 30, au Vé-
lodrome. 

n. C. M. (SI contre P. C. (S). — A 9 h. 30 au ter-
rain du P. C., à Mazargues-la-Tour. Arbitre : M. 
Bernard, du P. C. 

Match amical 
rtacing-Club de Marseille (I) contre Sporllng-Club 

Victor-Hugo (I). — Cet après-midi, à 2 h. 30, au 
terrain du R. C. M., 30D, avenue du Prado, match 
amical d'entraînement entre les équipes premiè-
res du R. C. M., et du S. V.-H. Arbitre : M. Seu-
tenac. 

Les Poilus remercient 
Nous recevons la lettre suivante : 

Du front, le 23 Novembre 1013. 
Monsieur le Rédacteur, 

J'ai bien l'honneur do vous accuser réception 
de votre lettre du 1G et du colis postal contenant 
les d'eux paires de gants do boxe. 

Vous ne pouvez vous figurer la joie de mes ca-
marades ainsi que la mienne lorsque j'ai délalt le 
paquet devant eux. 

Aussi, permettez que je vous remercie du lond 
du cœur au nom do tous ceux qui auront le 
bonheur de se servir des gants. 

Et je vous prie de mo croire entièremeut recon-
naissant envers les donateurs marseillais. 

Votre dévoué : 
Signé : Henri TBMPlEIt. 

Musique du 3- de ligne, secteur 1-20. 

Les termes touchants de sincérité qu'expriment 
cette lettre iront sûrement au cœur de tous nos 
lecteurs, chacun d'eux voudra contribuer a créer 
à nos héros du front des saines distractions. Nous 
recevrons dans nos bureaux tous les dons en es-
pèces et en nature que voudront bien nous faire 
ceux que notre api>el no laissera pas insensibles. 

D'avance, merci. 
Pour les basions et les gants de boxo 

aux soldats 
Les dirigeants du Raclng-Club de Marseille nous 

ont remis cinquante francs, sur la recette de di-
manche dernier, pour notre Œuvre. Cette somme 
va nous permettro de faire de nouveaux heureux 
do plus. Nous publierons les noms do ceux qui 
vont bénéficier da celle délicate générosité. Que les 
actifs dirigeants du Racing veuillent bien trouver 
ici l'expression de nos chalcnroux remerciements 
et de nos sentiments de profonde reconnaissance. 

D'autre part, les dirigeants du Boxing-Club Mar-
seillais nous ont apporté deux paires de gants de 
boxe que nous expédions à ïhenin. Nos plus vils 
remerciements à ces généreux donateurs qui n'ou-
blient pas leurs camarades du front. Merci à tous. 

sscssa^iESEaBE^ïsssïraŒssEaiîiSH 

Nous publions ci-dessous les télégram-
mes qui nous sont parvenus trop tard 
hier pour être publiés dans nos pre-
mières éditions : 

wMmê e 
Pétrograde, 26 Novembre. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Le com-
bat, dans la région de la métairie de 
Bersemunde, a continué hier toute la 
journée, sans résultat part ni d'au-
tre. Dans la soirée, le combat a dimi-
nué d'intensité. 

Au cours du combat, près du village 
de-, Mintziouny, au nord de Vidsa, nos 
troupes ont occupé un bois au sud du 
village. 

Dans tous les autres secteurs, du golfe 
de Riga au Pripet et sur le Styr, situa-
tion calme. 

Dans la région à l'ouest du bourg 
d'Olika, entre Rovno et Loutzk, l'en-
nemi a tenté d'avancer, mais, menacé 
d'enveloppement, il s'est retiré sur sa 
position de départ. 

La tentative de l'ennemi de progres-
ser vers le village de Janovka, au nord-
est de Boutchatçh, a été tout aussi mal-
heureuse. 

Dans les autres secteurs du îront, 
vers le sud de la région de Tcharto-
ryski et sur le théâtre de la guerre en 
Galicie, situation calme. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

LES SOUS MÂR'NS ENNEMIS EH MEBIÏEMASSE 

Ses Rescapés h « Tafia » 
m iïeol i Lii 

Livourne, 26 Novembre. 
Le vapeur grec Maria est arrivé avec 

sept naufragés du vapeur français 
Tafna. Ces passagers avaient voulu quit-
ter le Tafna malgré les ordres du com-
mandant. 

Ce sont : Jean Damanios, de Cala-
mata, 22 ans ; Georges Bimitrachis,_ 
de Crète, 2i ans ; Constantin Zam-
bolas, de Sam.os, 26 ans ; Chichas Sva-
bon, d'ihjdra, 28 ans ; Emmanuel Vicos, 
de Milos, 32 ans ; Grégoire Bcluizas, 
de Mylilène, 10 ans ; Elias Papadoulos, 
de Nicopolis, 23 ans. 

A la Commission 
de la Marine de guerre 

Paris, 26 Novembre. 
La Commission de la Marine de guerre a 

pris connaissance d'une lettre du ministre de 
la Marine indiquant les mesures destinées à 
assurer le recrutement de l'Ecole navale et 
à fixer les conditions du concours de 1916. 

La Commission a entendu un rapport de 
M. Boussenot concernant le service de santé 
de la Marine et concluant à une augmenta-
tion du personnel infirmier et à une coordi-
nation plus étroite des services de la Guerre 
et de la Marine. 

L'amiral Bienaimé et M. Broussais ont 
rendu compte de la mission dont ils ont été 
chargés a Marseille, au sujet des transports 
des troupes et du service sanitaire. 

Enfin, M. Le Bail a donné des explications 
au Sénat au sujet de la visite qu'il a faite 
avec plusieurs de ses collègues à une usine 
de fabrication des munitions. 

La concsnfratloa russe en Bessarabie 
Londres, 28 Novembre. 

Au sujet de la requête présentée, il y a 
quelques jours, par les gouvernements d'Al-
lemagne et d'Autriche-Hongrie et deman-
dant à la Roumanie le passage do leurs na-
vires de guerre le long du Danube, vers 
Galatz et la mer Noire, une note officieuse 
indique qu'il est.très peu probable que la 
flotte des bâtiments en question voulait 
courir te risque d'une rencontre avec la 
flotte de la mer Noire, et qu'on peut affir-
mer sans crainte que l'objectif de l'ennemi 
était de menacor, par Galatz, les concentra-
tions de troupes russes à Réni et d'autres 
points au sud de la Bessarabie. 

*®= 

A travers les Journaux 
Paris, 27 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — Le sourire du roi. — 
De M. Clemenceau : 

Le roi de Serbie, malheureux vieillard paralysé 
par la maladie, qui ee fait porter au frent dans 
l'espérance d'y trouver la mort, possèdo en poche 
un bon traité signé du roi de Grèce, qui lui promet 
aide et sccouirs dans le cas d'une attaque de fa 
Bulgarie, et, la lettre de change présentée à Athè-
nes, le signataire hausse les épaules en disant : 
'< Connais pas. » Cette élégance de reniement, les 
Serbes la payent chaque jour du plus \IUT do leur 
6ang. Ils tombent en héros, sans honorer même 
d'un reproche cette faillite de l'honneur. Leurs 
enfants tailladés, gisent sur les routes, aux bras 
des mères éventrées, mais lo roi sourit à M. Denys 
Cochin. 

Alors arrive le gouvernement français, qui juge 
qu'il y a là un ensemble tlo garanties suffisantes 
pour nous permettre de faire tranquillement fond 
sur la parole du roi Constantin. « Engagez-nous 
votre foi, Sire, nous en avons pu apprécier la va-
leur. < Et le roi, comme le Zeus homérique, fait 
un' signe de tête, et l'Olympe des SkouloudTs et au-
tres Dragoumis, frémit de contentement, et l'Agcnco 
Havas de même, car le roi vient de sourire à M. 
Denys Cochin. 

Miracle encore, notre provision de bonheur n'est 
pas épuisée ! Pour bien marquer ses scrupules par 
des précisions destinées à accroître, s'il est pos-
sible, la confiance que nous avons ei heureusement 
transférée du roi de Bulgarie au roi de Grèce, on 
ajoute que le gouvernement grec fait des réserves 
sur des détails qu'il veut examiner à nouveau. 
C'est la paille dans le métal, mais cela n'a pas 
d'importance, puisque le roi, hier, souriait à M. 
Denys Cochin. 

Et pour tout achever, on nous dit gravement 
qu'una promesse faite par les Alliés do ne pas 
annexer Saloniquo et ses environs à l'Angleterre, 
à la Frahce, à la Russie, ainsi que l'engagemept 
de payer des indemnités justifiées, pour dommages, 
tels que carreaux cassés ou autres infractions à 
l'intaugibilitô du domicile, a fait une impression 
fîfvorable sur le gouvernement grec. Enfln, je com-
prends cette diplomatie do haute envergure. le 
trapéziste a reparu, et nous avons l'explication du 
dernier sourire du roi à M. Denys Cochin. 

Malgré ce Niagara de subhllarants effluves, se'1 

peut-iî qu'il reste encore des points pour grimacer. 
U se voit assez bien qu'en France, tout au moins, 
le monde officiel est content de lul-mèmo. Je no 

demande pour moi que des raisons suffisantes 
d'éprouver la même satisfaction. Ma crainte, j« 
l'avoue, est qu'après avoir pris tant do précautions 
pour obtenir l'inviolable garantie d'une parole qui 
ne s'est trouvée en faute qué lorsque l'occasion luil 
en a été fournie, nous persistions à vouloir noua 
entendre avec le roi des Grecs, au moment où après 
avoir trahi la Serbie, il manque à son serinent d« 
fidélité à la Constitution, dont il tient ses pouvoirs*; 
tandis qu'il nous serait loisible de mettre en œuvra, 
l'instrument décisif à nous remis par les traités,! 
pour défendre uno fois do plus l'hellénisme contrer 
la sauvagerio turque, auxiliaire aujourd'hui do 1*1 
barbarie allemande. ^| 

Je voudrais que lord Kitchener, au lieu de s'atf! 
tarder en des conversations avec le général Munro. ' 
dont les conclusions lui sont connues comme â tonti 
le monde, vint reprendre au plus vite son poste <la< 
direction, car déjà trop de temps a été perdu.' 
J'Ignore absolument vers quelles résolutions il peut 
incliner, mais ce n'est jas à lui seul qu'il appar-
tient de prononcer. Si l'on isole la question da 
Salonique d'une vue générale du théâtre de la 
guerre, les pires extravagances peuvent se soutenir.,; 
Nous en pouvons Juger par le spectacle de tous les1 

JOUTS. Souhaitons que la poincarecratie n'aille pas: 

plus loin. 
P--S. — Etrange affaire ! Je rencontre hier un 

membre du ministère qui, en août «14, refusa l'aida 
militaire de la Grèce, et je lui demande bien natu-
rellement quelques explications. O prodige ! Il n'a' 
jamais entendu parler de la dépêche de M Veni-
zelos. Nous connaissons déjà la merveilleuse his-
toire de la dépêche alarmante de M. Jules Camhon, 
qui ne fut pas communiquée au Conseil des minis-
tres. Voici un second cas de gouvernement secret,* 
non moins grave. |-

Quel est ce gouvernement sans responsabilité," 
dans un gouvernement responsable 1 II faudra la' 
savoir et même en peser les conséquences. 

La Guerre Sociale. — La réponse de la 
Grèce. — De M. Gustave Hervé : 

Avec des alliés comme nous, comment les petits 
peuples balkaniques, qui ont sous les yeux la 
double exemplo du martyre de la Beigique et do: 

la herbue, ne seraient-ils pas excusables d'avoir' 
peur ae se jeter dans l'effroyanle mêlée I 

Ah ! la réponse plus ou moins louvoyante du roK 
Constantin, tout le monde s'en moque en France. 
Un monsieur qui viole la Constitution qu'il a JurS 
de respecter, un monsieur qui, après avoir promis 
aide et assistance à ses alliés serbes, les plante là.' 
dans le malheur, peut promettre tout ce qu'il vou-
dra : m parole et rien c'est exactement la mêma 
chose. La seule chose qui lmperfe pour nous c'esB 
de savoir si, oui ou non. nous allons enfin'chan-
ger de méthode, et si nous allons nons remuer 2%ï 
peu plus pour sauver la Serbie, que nous no nor* 
sommes remués jadis pour sauver la Belgique ( 

Sous la menace des flottes alliées le roi Cons-
tantin se décide, paraît-il, à nous laisser utiliser, 
seuls le port de Salonique, et il va nous aban-
donner pour nos transports de troupes et de muni-
tions vers la Macédoine, les deux voies ferrées do 
Salonique a Monastir et de Salonique à Doiran 
comme il nous a abandonné celle de Salonique ai 
btroumitza. On ne va plus pouvoir nous dire oua 
Salonique ne permet de décharger chaque joui" 
qu un petit nombre de navires. Ndus allons enfini 
pouvoir aménager Je grand port, de façon à y dé-
barquer à profusion des hommes, du matériel des 
munitions et des vivres. 

Nous avons été Incapables de sauver Anvers iï 
y a un an. Si nous avons fait quelques progrès 
depuis, nous lo montrerons en sauvant Salonique. 

Le Journal. — Ménageons nos réserves/ 
d hommes.-— De M. Charles Humbert : X, 

Ce n'est un mystère pour personne que sm 
noire front, les Alliés jouissent d'une supériorité 
numérique considérable sur les Allemands. La, 
classe 1910 est encore dans les camps d'Instruc-
tion et les dépôts ont encore des ressources. Pour-
quoi dès lors, aller d'emblée, aux limites dea 
suprêmes réserves 1 

On applique, dit-on, la loi Dalbiez. Non 1 oni 
la dépasse. Elle avait pour principal objet, comme 
Fon intitulé l'indique, une meilleure utilisation 
des hommes mobilises et mobilisables. Est-ce bien 
à cela qu'on aboutit ? Ce que nous constatons^ 
c'est que. en dernière analyse, on aboutit simple-
ment â appauvrir encore les suprêmes rér-erves 
de la nation. Cet appel de plusieurs classes 
d'auxiliaires, cette convocation imminente des 
tous jeunes gens et des demi-vieillards sont des 
mesurés graves, qui portent une atteinte pro-
fonde à la vie économique du pays. ' 

Ménageons nos résoryes d'hommes. L'on sS \ 
plaint déjà de la cherté de l'existence. Que va-iî 
t-elle devenir 1 Que d'exploitations, que d'affai-
res vont de nouveau se trouver brutalement para-: 
lysées par ces mesures massives ! Plus que ja-
mais, la nation va se ruiner en achats à l'étran-, 
ger et le coût de tout ce qui est nécessaire à la' 
vie ne cessera pas d'augmenter. 

Ces sombres perspectives ne pouvaient-elles nous 
être évitées T Que de fois cependant n'avons-nous 
pas déjà dit que cette guerre n'était pas une 
guerre d'hommes, mais une guerre de macnlnesj 
et que pour la soutenir Jusqu'au bout, il fallalli 
compléter l'armée qui combat, par le pays quî 
travaille et qui produit ! Quand comprendra-t-o» 
que si l'on veut des canons et des munitions, il* 
faut des hommes à l'usine, et que si la Franca 
doit faire face aux charges formidables de la-
guerre, 11 lui faut conserver un minimum, d'acti-
vité agricole, commerciale, industrielle 1 , 

Depuis le début des hostilités, l'administrai' . 
tien■ militaire n'a su faire qu'une chose :.appe-V 
1er les hommes, encore des hommes, toujours! 
plus d'hommes. Elle n'a pas regarda si elle ew 
aurait l'emploi, ni si faute d'un outillage suffisant, 
elle ne gaspillerait pas le trésor dont nous-de-
vrions être'le plus avares : celui de notre popula-
tion si réduite. Va-t-elle persévérer dans ces erre-* 
ments et les aggraver encore ? 

Je sic.nale le danger au général Galliént. NQUS 
attendons de Mi}, non seulement la justice el 
l'énergie, mais la sagesse et la prudence. 

iiiis l Mil w \n 
312e D'INFANTERIE 

Toulon, 27 Novembre. T 

Le lieutenant-colonel Cadet, commandant la 
312* d'infanterie, vient de citer à l'ordre du 
régiment les braves que voici : 

Falconnet. capitaine : a Officier retraité, rappelé 
par l'ordre de mobilisation, a pris en mains son 
unité et l'a conduite au feu avec la plus bella 
énergie et lo plus grand courage. Blessé griève-
ment le 1" septembre 1914, et ayant perdu l'usaga 
d'une main, n'a pu, malgré son vif désir, reprendre 
du service. » 

Louit Henri, lieutenant : « Commandant de com-
pagnie très énergicra, très dévoué et très brave. 
A fait preuve, en des circonstances difficiles, do 
décision, de sang-froid et de courage. Très griève-
ment blessé le 29 septembre 1914, a su, par soni 
attitude, maintenir le calme dans sa compagnie 
pendant un violent bombardement. Revenu volon-
tairement sur le front, à peine guéri, n'a pu sup-
porter les fatigues d'une nouveUe campagne. » 

Etienne Pau], caporal à la 8' compagnie : « Déjï 
blessé au cours d'une patrouille, le 7 septembre -o 
1914; a reçu peu après l'ordre de se porter sur la 
ligne de feu pour s'assurer du sort de son lieute- 1 

nant qu'on avait vu tomber; a été à nouveau 
atteint très grièvement, mais a exécuté la mission 
dont on l'avait chargé. A perdu l'usage fie la main 
droite. » 

Gamba Honoré, soldat de 1" classe : « Soldai 
très courageux, très dévoué, très discipliné, volon-
taire pour les patrcmllles et les missions délicates, i 
proposé pour le grade de caporal, dont il rem-
plissait les fonctions à l'entière satisfaction de ses 
chefs. Tué le 17 novembre 1915, par l'éclatement, 
d'une bombe, au moment où il allait reconnaître 
le travail de son escouade. » 

Monot Jules, soldat de 1" classe : « Engagé volon-
taire pour la durée de la guerre, sur le front depuis 
le mois de décembre 1914, a toujours fait preuve 
du plus grand epurage et du meilleur esprit de 
discipline. Toujours volontaire pour les patrouilles 
et les travaux en avant des lignes; avait, malgré 
son jeune âge, un grand ascendant sur ses cama-
rades. Chef d'équipe pour la confection des ré-
seaux, a été tué le 17 novembre 1915, par une bomba 
ennemis, au moment où il allait reconnaître le 
travail de ses hommes, malgré un violent bombar-
dement. i> -

Llautaud Alphonse, soldat de 2" classe : « Blessé > 
le 26 septembre 1914 et revenu sur le front. A été 
tué à sa pièce le 18 juin 1915, pendant l'exécution 
d'un tir. Très bon soldat dévoué et courageux.' » 

Dierzo Louis, soldat de 2* classe : « Engagé volon-
taire. Chargé, le 26 juillet 1915, au cours d'un vio-
lent bombardement, de transmettre l'ordre d'alerta 
aux différents postes de mitrailleuses, a été tua 
en exécutant sa mission. Très bon soldat, plein do 
zèle et de bravoure. » 

Rimbaud François, soldat de 2* classe i « Excel-
lent soldat, très dévoué et courageux, a, dpuis la 
début de la campagne, donné entière satisfaction 
à ses chetEs. A été frappé mortellement à son posta 
de combat, le 3 novembre 1915. » 

Ces citations comportent toutes l'attribution' 
de la Croix de guerre avec palme. — L. C. 

»0S—— —— 

tin vapeur norvégien coulé 
Londres, 27 Novembre. 

Le vapeur norvégien Klar, ex-BernharS^ 
518 tonnes, a coulé. Huit hommes de l'équi* 
page ont été sauvés. 0 
,.., .... I T 

LE FEU A BORD 
Incendie dans la cale d'un vapeur 

venant de New-York 
Bordeaux, 27 Novembre. • 

Le vapeur anglais Bankdale parti de New-
York avec une cargaison de balles de coton 
et de chevaux, est arrivé à Bordeaux. En 
couis de route, le capitaine apercevant de la 
fumée sortant de la cale n° 4, a fait fermer . 
solidement les panneaux. On les a ouverts .Jr1. 
à l'arrivée et un incendie, qui s'était déclaré 
a pu être éteint. 

Les dégâts sont assez importants. Une cen-
taine de balles de coton ont été anéantie&i 
Une enquête est ouverte. 



GHRONIQUEJE TOULON 
La bravoure des nôtres. — Nombreux sont 

les enfants du Midi dont le courage, le mé-
fpris du danger, ont fait l'admiration de leurs 
^supérieurs. Parmi ces braves, c'est avec fierté, 
, Vivèc joie, que nous citons le lieutenant Séra-

phin Belluomini, commandant la 10° compa-
gnie du 40° d'infanterie. 

Parti au front dès le début des hostilités, 
avec le grade de sergent dans -l'armée active, 
il se fit remarquer par ses chefs pour sa 
belle attitude au feu. Il ne tarda pas à con-
quérir successivement les galons de sergent-
major et d'adjudant pour son mépris du dan-
ger en face de l'ennemi. 

Peu de temps après, les Allemands atta-
quèrent en grand nombre. L'adjudant Belluo-
mini, à la tète de ses troupes, se battant com-
me un lion, repoussa avec ses soldats, vic-
torieusement l'ennemi. Pour ce beau fait 
d'armes, cet héroïque sous-officier fut nommé 
fcous-lieutenant et le commandement de la 

/J0" compagnie du 40e de ligne lui fut confié. 
J Blessé deux fois, il n'attendit pas d'être com-
r plètement guéri pour retourner sur le front 
\oii il se fit de nouveau remarquer par son 
.courage et qu'il fut nommé lieutenant. 

Cet héroïque officier,. cité plusieurs fois à 
l'ordre du jour, a obtenu la Croix de guerre. 
Il a récemment participé, au premier rang, 
à l'offensive de où nos raillantes trou-
pes ont héroïquement repoussé les Alle-
mands. 

Nous sommes particulièrement heureux de 
lui adresser nos plus chaleureuses félicita-
tions et d'y associer son oncle, notre conci-
toyen Dominique-François Battesti, ouvrier du 
port, demeurant rue du Mûrier, 4. 

Obsèques militaires. — Ce matin, à 8 heures, 
auront lieu les obsèques du soldat Landry 
Alexandre, âu 17 régiment d'artillerie, mort 

ffi'our la Patrie, à l'hôpital du Lycée. Les mem-
JSires du Comité des O. M., lès Sociétés pa-
triotiques, ainsi que la population, sont in-
vités à assister aux funérailles de ce brave. 

—vw— 
Ehiprunt National. — Les bureaux de la 

Société Générale, 14, place d'Armes, à Toulon, 
resteront ouverts, pendant toute la durée de 
la souscription, le dimanche, de 9 heures à 
midi et de 2 à 4 heures, pour les opérations 
de la souscription. 

—A/l/V— 
Hymênêe. — Hier matin, à 10 heures, M. 

LesqUoy, adjoint au maire, a uni Mlle Pau-
line Brun, la charmante fille du regretté chef 
d'escadron de gendarmerie, à notre excellent 
ami M. Victor Laure, administrateur des Co-

. lonies, décoré de la Croix de guerre. Les té-
l moins étaient : Mmes Marie Desbaine, Marie 

^■Mercier ; MM. le général de brigade Samary, 
commandeur de la Légion d'honneur, et An-
toine Finaud. 

Nos meilleurs vœux aux jeunes époux. 
Vol à Vesbrouffe. — Une ménagère, Mme 

Marie Grollier, domiciliée rue de Lorgùes, a 
été dépouillée, vendredi soir, vers 10 heures, 
dans la rue de Dumont-d'Urville, par deux ma-
landrins, de son sac, qui, fort heureusement, 
ne contenait que 4 francs et divers objets. 
La police informée a ouvert une enquête. 

Cinê-Casino. — Aujourd'hui, à 2 heures et 
l 4 heures 80, grandes matinées. Mardi 7, 
tournée Baret. 

Kursaal. — En matinée et soirée, dernières 
f projections du programme. 

•I Fëmina. — A 2 heures, 4 heures 30 et 8 heu-
1 res 30, représentations. 

Etal eivil. — Naissances : Georges Meirier, rue 
Nationale, 82 ; Advienne Pazzoni, rue Oastel, 32 ; 
Hélène Fort, quartier Aguillon. 

Décès : Catherine Civade, veuve Porre, 67 ans, 
Asile des Vieillards; Fanny Petritch. veuve Venel, 
SI ans, Asile des Vieillards; François Simian, 59 
ans, rue Nicolas-Laugiêr. 30 ; Félicité Paguet, veuve 
Champagnat, 69 ans, route do Marseille; Joseph 
Garetly, 76 ans, rue Saint-Isidore, 2; Alexandre 
Landry, 21 ans, Hûpdtal du Lycée.. 

DRAGUIGNAN 

f Caisse d'épargne 'et Emprunt national. — 
Le Conseil des directeurs de la Caisse d'épar-

\ ghe de Draguignan a décidé que, pour faci-
liter aux déposants de la Caisse leur sous-
xription .à l'Emprunt national 5 %, la Caisse 
serait ouverte dimanche et tous ies jours de 
la semaine, à l'exception du' jeudi, pendant 
la période comprise entre le 25 novembre et 
le 15 décembre. Le Conseil a décidé, en outre, 
de prélever une somme de 25.000 francs sur 
la fortune personnelle de la Caisse et de la 
consacrer à l'achat de rentes du nouvel Em-
prunt. 

Versements d'or. — Le total de l'or versé 
à la Banque de France s'élève à en jour à 
2.030.800 francs ; sur cette somme, 27.000 fr. 
ont été affectés à l'Emprunt national. 

15e Bégion militaire. — Par décision du 
y'général commandant la 15° région, l'accès 

, aux militaires de tous grades dans les cafés, 
\ bars, buvettes, etc., n'est autorisé qu'à partir 

de 5 heures dans la semaine et midi le di-
manche. Toute infraction constatée entraî-
nera la consigne de l'établissement et même 
la fermeture. 

Tribunal correctionnel. — Dans son au-
fîif-nce de vendredi soir, le tribunal a pro-
noncé les jugements suivants : pour homi-
cide par imprudence, Sauvan Thérèse, 25 fr. 
n'amende ; pour coups et blessures, 25 fr. 
d'amende avec sursis ; pour fraude alimen-
taire, lait mouillé, Bertrand Joseph, acquitté; 
Dho Baptiste, E0 fr. d'amende ; pour vol de 
récolte, Lié Jeanne, 50 fr.; pour délit de 
cîiasse, Gontard Lahau, 100 fr.; Michel Louis, 
50 fr.; Brunetto Donato, 100 fr.; pour coups 

, volontaires, Sylvain Joseph, 50 fr. d'amende 
avec sursis. 

L"- Le tribunal a prononcé diverses condamna-
! tions pour défaut de visa de pièces d'inden-

tité à 2 fr. d'amende. 
Œuvre des blessés des 7e et i7« chasseurs 

alpins. — Ce soir, à 8 h. 30, grande soirée au 
Théâtre Municipal, sous la direction du com-
positeur Eva Larcher. Au programme : Le 
Commissaire est bon enfant, 1 acte de Cour-
teline, et une attrayante partie artistique et 
musicale. 

La représentation est donnée au profit ex-
clusif des blessés. 

Carnet de police. — Mlle Perrimond Marie 
a déposé au bureau de police un sac à main 
qu'elle a trouvé sur la voie publique où la 
personne qui l'a perdu peut aller le récla-
mer. 

TRANS 
Conférence. —• Ce soir à 4 heures dans là 

Balle de la Mairie, une conférence publique 
sur l'échange de l'or et l'emprunt national 

w sera faite par notre sympathique directeur 
* de l'école de garçons. 

BAUDUEN 
Mort au champ d'honneur. -— Nous appre-

nons avec peine la mort de notre jeune com-
batriote Sappe Félicien, soldat au 22' d'in-
fanterie coloniale, tombé à l'ennemi, le 21 oc-
tobre 1915, à l'âge de 29 ans. Nous saluons 
avec respect cette victime du devoir et nous 
adressons à sa famille si cruellement éprou-
vée, l'hommage de nos sentiments attristés. 

FREJUS 
i Nos concitoyens au feu. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre jeune concitoyen Mar-
celin Félix, de la classe 1912, du 103° de li-
gne, fils de notre sympathique garde cham-
pêtre, a été cité à l'ordre de la brigade avec 
Croix de guerre. Termes de la citation : 

A « Le 4 novembre 1915, dans les tranchées 
«le Mont-Mare, s'est présenté volontairement 
pour placer les défenses accessoires sur le 
glacis en avant de la première ligne, don-
nant ainsi l'exemple du dévouement et du 
courage, a été blessé par une balle pendant 
l'exécution du travail. » 

Nous adressons à ce courageux soldat, nos 
sincères félicitations et lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 

SAINT-RAPHAEL 
Avis — Le maire de Saint-Baphaël a 

l'honneur d'informer ses concitoyens qu'un 
guichet sera ouvert à la Mairie, aujourd'hui 
de 10 à 11 heures, pour le versement de 
l'or ; il les informe en outre qu'une confé-
rence sur ces versements et sur la nécessité 
de souscrire à l'Emprunt de la Victoire, aura 
lieu dans la salle du Conseil, le soir à 4 heu-
res. 

^ ■ Probité. ~ La nommée Bianchini Angèle, 
^ âgée de 12 ans, élève à l'école laïque, a 

trouvé sur la voie publique un billet de ban-
que coupure qu'elle s'est empressée de remet-
tre au commissariat. Félicitations. 

Fotiball. — Des mêlées de rugby et d'asso-
ciation auxquelles participeront des soldats 

coloniaux et des jeunes gens de la ville, au-
ront lieu dans l'après-midi à partir de 2 heu-
res, sur le terrain du stade. 

PUGET-SUR-ARGENS 
Citation à l'ordre. — Il nous est agréable 

de reproduire ci-après la citation à l'ordre 
du corps d'armée, concernant le capitaine 
Baoul Deltel, commandant la 8' compagnie 
du 52» régiment d'infanterie coloniale : « Bril-
lante conduite à l'assaut du 25 septembre 1915. 
A maintenu sur sa position, sous un feu vio-
lent d'artillerie et d'infanterie, pendant les 
combats du 25 au 30 septembre sa compagnie, 
malgré les fortes pertes qu'elle subissait. » 

Nous adressons au vaillant officier, qui avait 
tenu garnison pendant plusieurs mois dans 
notre localité, nos vives et cordiales félici-
tations. 

LE LUC 
Conférence sur l'or. — Aujourd'hui, à 2 heu-

res du soir, dans la salle de la justice de 
paix, conférence publique sur l'or et l'Em-
prunt national, sous la présidence de M. Coul-
iomp, conseiller général du canton du Luc. 
Nous engageons vivement la population à ve-
nir assister à cette causerie. 

SAINT-CYR-SUR-MER 
La conférence publique sur « le devoir de 

l'or » sera faite aujourd'hui dimanche, à 
2 heures de l'après-midi, au Théâtre Muni-
cipal, par M. Charmot, sous la présidence 
de M. Berton, maire. En raison du but pa-
triotique si élevé de cette conférence, on 
peut espérer que hommes, dames et demoi-
selles se feront un devoir d'y assister. 

HYERES 
Belour du front. — Notre ami Giraudon, 

idrecteur de l'Edcn-Cinéma, est de retour du 
front ; il est venu se reposer quelques jours 
parmi nous. Le meilleur accueil lui a été 
réservé. 

JVos hôtes. — Mme Edith Warton, Améri-
caine, bien connue par ses œuvres charita-
bles, est descendue à l'hôtel de Costebelle. 
Elle a sous sa garde 900 enfants de l'Œuvre 
des enfants des réfugiés. Nous lui présentons 
nos meilleurs souhaits de bienvenue. 

Mine Morson, accompagnée de sa sœur, est 
descendue à l'hôtel des Palmiers. Mme Mor-
son est de nationalité britannique, c'est le 
troisième hiver quelle passe parmi nous. Nos 
meilleurs souhaits de bienvenue. 

Vol. — Le nommé Benecio Biaise, épicier, 
demeurant dans notre ville, rue du Temple, 
4, est venu porter plainte à la police que des 
malfaiteurs se sont introduits dans son ma-
gasin et lui ont dérobé une somme de 80 fr. 
en billets de banque et 6 boîtes de sardines. 
Une enquête est ouverte. 

Eden-Cinêma. — Matinée et soirée. 
CARQUEIRANNE 

Collecte de l'or.— Aujourd'hui dimanche, à 
2 heures du soir, une conférence sur la col-
lecte de l'or, sera donnée dans une des sal-
les de l'école de filles par Mlle la directrice 
de cette école. ' Tous les habitants de la com-
mune doivent se faire un devoir d'y assister. 

Réquisition. — Le maire avise les proprié-
taires viticulteurs ayant récolté 10 hectolitres 
de vin, qu'ils doivent apporter à la Mairie, 
lundi 29 du courant, à 2 heures précises du 
soir. 3 échantillons de leur vin. Un délégué 
de l'Intendance sera là pour les recevoir. Ceux 
qui ne se conformeraient pas à cet avis se-
raient passibles d'un procès-verbal. 

SANARY 
Conférence sur l'or. — Aujourd'hui, à 

2 heures du soir, dans la salle de l'école ma-
ternelle, une conférence publique sur la Jour-
née ' de l'or, sera faite par M. le directeur de 
l'école communale, sous la présidence de 
M. Grondona, maire, et de MM. les adjoints, 
en présence de la municipalité. Toute la po-
pulation est invitée à y assister. 

SIX-FOUR8-REYNIER 
Mobilisés italiens. — Les allocations aux 

familles des mobilisés italiens seront payées 
aujourd'hui dimanche 28 novembre, à 8 li. 30 
du matin, et le lendemain à La Seyne, au 
bureau du percepteur. 

GONFARON 
Pour le monument aux enfants de Gonfa-

ron. — Voici la 5- liste de souscription pour 
élever un monument aux enfants de Gonfa-
ron morts pour la Patrie : 

Mme veuve Marie Portai, 5 fr. ; Mme et M. 
Oscar Carrassan, maire, 100 fr. ; Mme et M. 
Béguin, adjoint, 25 fr. ; Mme veuve Ardoïn, 
25 fr. ; Mlle Fernande Pons, institutrice, 
5 fr. ; M. Pons, receveur buraliste, 5 fr. To-
tal : 165 fr. Listes précédentes, 900 fr. 50. To-
tal à ce jour : 1.065 fr. 50. La souscription 
reste ouverte au secrétariat de la mairie. 

RIANS 
Souscription nationale. — Nous faisons ap-

pel au sentiment du devoir et du patriotisme 
de notre population pour que chacun con-
tribue à la cause sacrée en souscrivant dans 
la mesure de ses moyens à l'Emprunt natio-
nal. A cet effet, M. le percepteur est à la 
disposition du public et fera des tournées 
spéciales dans les autres communes. 

Commission du ravitaillement. — La Com-
mission, sous la présidence de l'honorable Mo 
Roux Fabius, ayant comme secrétaire M. le 
receveur de l'Enregistrement de Barjols, tra-
vaille avec activité. Aussi, de nombreux va-
gons de paille et de foin sont expédiés tous 
les jours à destination de l'armée. 

Déclarations de récolte 1915. — Les récoltes 
ont été, cette année, désastreuses dans notre 
pays, jetant la plus vive consternation parmi 
nos bons agriculteurs. Voici les déclarations 
faites à la Mairie : Superficie en vignes, 145 
hectares ; nombre de déclarants, 12 ; vins ré-
coltés, 4 hectolitres ; stock restant en cave, 
55 hectolitres. En 1914, il a été déclaré 145 hec-
tares, 157 déclarants, récoltés 3.254 hectolitres 
de vin ; restant en cave,. 33 hectolitres. 

Chronique de Nice 
La vie chère. —- Nous avons dit que notre 

municipalité se souciait fort peu d'imiter 
l'exemple d'autres municipalités qui avaient 
pris des mesures pour enrayer la hausse cons-
tante des denrées alimentaires. Elle est re-
tenue par l'idée électorale de faire des mé-
contents et elle laisse aller les choses. Cette 
situation ne pouvait durer. Il a fallu que le 
Syndicat de la Boucherie prît l'initiative d'une 
démarche pour amener ces messieurs de 
l'hôtel de ville à sortir de leur tour d'ivoire. 

En effet, les bouchers se sont rendus à la 
mairie et ont entretenu nos adjoints des rai-
sons multiples qui occasionnent une hausse 
constante de la viande, et, sur le désir ex-
primé par M. Bonnefoy-Sebour, maire, ils 
ont accepté d'étudier avec la municipalité, 
les moyens succeptlbles de ramener le prix 
de la viande à un taux plus normal. Nous 
voulons bien croire que les patrons bouchers 
sont animés des meilleurs sentiments, mais 
nous estimons qu'ils doivent avant tout se 
conformer à l'arrêté pris il y a 15 jours, d'af-
ficher le prix de la viande à l'intérieur et à 
l'extérieur des boucheries et ensuite appor-
ter leur concours entier à la solution des 
viandes frigorifiées. 

Nous savons que la Commission d'alimen-
tation est en pourparlers avec le ministre de 
l'Agriculture pour obtenir la vente directe à 
la Chambre de Commerce de Nice, — sans 
passer par des intermédiaires — des viandes 
frigorifiées qui se trouvent à Marseille. Si 
la. ville, qui avait promis et puis retiré son 
concours financier pour les achats nécessai-
res à l'alimentation de la ville de Nice, veut 
bien revenir sur sa décision et contribuer 
pour l'avance de 500.000 fr., et si les bouchers 
veulent aussi, s'associer à ce projet, la ques-
tion serait vite résolue et les consomimateurs 
pourraient acheter de la viande à un prix 
raisonnable. 

D'autre part, nous pouvons affirmer que 
des démarches pressantes sont faites auprès 
de M. Tittoni, ambassadeur d'Italie à Paris, 
pour que le stock de riz acheté par la Cham-
bre de Commerce de Nice en Italie, stock 
qui a été consigné à Port-Maurice, il y a 
trois mois, puisse être livré, en vertu d'une 
décision exceptionnelle. Une solution favo-
rable est prochaine. 

Certificat d'aptitude pédagogique. <— La 
Commisison d'examens s'est réunie - à l'ins-
pection d'académie et a proclamé les candi-
dats définitivement reçus aux examents du 
certificat d'aptitude pédagogique : Voici les 
noms des instituteurs et des instiutrices oui 
sont reçus : * 

Aspirants. — MM. Aicard, Instituteur à Cannes-
Dalo, a Sospel ; Dès. soldat au 24' bataillon d© 
chasseurs il Dubois, à Cannes ,- Pascal, au Can-
nct. 

Aspirantes, — Mlles Araailli, Institutrice à Lucé-
xani ; Ango. a Lantosrçue ; Aragon, privée à Nice' 
ArWsan, à Nice ; Audibert, à Eze ; Aussel, Fev-
menade ; Barel, à. Fontan ; Mme Bauchières, à 
Amibes i Mlles de Bernardi, a yallauris ,i Bon-

jean, 8, Nice ; Borel, à Nice ; Brémond, h Nice ! 
Cauvin. à Saint-Dalmas-Valdeblore ; Chéncau, pri-
vée, à Nice ; Clary, à Ilonse ; Douhet, à la Pointe-
de-Contes ; Dozol, au Doire do Séranon ; Mme 
Dusouller, à Boyon ; Gasquet, au Cap-d'All ; Ge-
ronlnl, à Nice , Gravier, à Duranus ; Guérignon, 
privée à Nice ; Fabre, à la Trinité-Victor : Gosse, 
à Roure ; Isoard, à Cannes ; Latour, il Contes ; 
Lombard, à Vallaurls ; Maria, à Plerrafeu ; Me-
lan, à Eelvêdère ; Michel, à Rourebel d'Ascros ; 
Mme Molins, à Bieil ; Mlles Monnler. & Cannes ; 
Mouiller, à Touêt-Escarène ; Muaux, à Nice ; Na-
tal!, à Nice ; Padovanl, à Saint-Jean-la-Rivlère i 
Raynaut, à Breil ; Ratmon, à, Cannes ; Reglbaud, 
à Nice ; Reineri, à Menton ; Roux, à Contes ; 
Mme Santlnl, à Villefranchè ; Mlles Stable, à 
Saint-Mart.in-du-Var ; Serène, à Cannes ; Taddei. 
à Nice ; Tavano, à Nice ; Thomel, à La Roche-Val-
debiore. 

Toutes nos félicitations = 

CANNES 
La vie chère. — Le récent décret exonérant 

les œufs de tous droits de douane — mais 
pas de droits d'octroi — n'a amené, jusqu'ici, 
aucun résultat pratique. On garde, à l'étran-
ger, les œufs comme le beurre, et nous con-
tinuons à payer très cher le beurre et les 
œufs. 

La Municipalité de Nancy vient, à titre 
d'essai, de laire venir du Maroc quelques 
caisses d'œufs. Ces œufs ont été mis à la 
disDosition de la population de la capitale 
de la Lorraine, au prix de 1 fr. 80 la dou-
zaine. Ce sont des œufs frais, du poids 
moyen de 45 à 50 grammes, c'est-à-dire un 
peu plus petits que ceux que nous payons 
2 fr. 70 à Cannes. La vente de ce premier en-
voi a été faite au détail par trois douzaines 
au plus. Des arrivages plus importants per-
mettront de-vendre également en gros et en 
détail. Cet essai méritait, nous a-t-il semblé, 
d'être signalé. 

L'Emprunt de la Victoire. — Les souscrip-
tions ont été très nombreuses à Cannes et 
continueront à l'être jusqu'au 15 décembre. 
Jusqu'à cette date, la Banque de France res-
tera ouverte, même les dimanches, de 9 heu-
res du matin à 4 heures du soir, sans inter-
ruption. ' 

A la villa Montmorency. — Au siège de la 
colonie cannoise des Orphelins de guerre, 
route de Fréjus, aujourd'hui, à 2 h. 30, ma-
tinée enfantine, au profit de l'Œuvre, der-
nière représentation du Théâtre Guignol. 

Dans l'Enseignement primaire. — MM. Ai-
card et Dubos, instituteurs à Cannes ; Mlles 
Isoard, Monnier, Baimon et Serène, institu-
trices à Cannes, sont définitivement admis 
aux examens du certificat d'aptitude pédago-
gique. Nos félicitations. 

A la poste. — Les guichets postaux seront 
fermés les dimanches et jours fériés à midi, 
à partir d'aujourd'hui. 

A qui la sacoche ? — Une sacoche conte-
nant une certaine somme a été trouvée et 
déposée au bureau spécial à l'Hôtel de Ville, 
par un militaire blessé en traitement à l'hô-
pital du Parc, le soldat Alphonse Blain, du 
111° de ligne. 

Nos concitoyens aux armées. — Un de nos 
jeunes soldats de la classe 1914, notre conci-
toyen Francis Picco, qui appartenait, avant 
la' 'guerre, aux P. T. T. de Toulon, figure 
dans une citation collective du détachement 
télégraphique du XIV0 corps d'armée, à l'or-
dre de ce corps d'armée. Nos compliments. 

GRASSE 
Gallia-Club. — Tous les joueurs de deuxième 

équipe dont les noms suivent sont priés de 
se trouver, ce matin, dimanche, à 11 heures, 
à la gare du tramway, pour se rendre à Ca-
gnes, matcher contre la première équipe du 
Stade Laurentin : Maïssa, Daleison, Ardis-
son, Rossi, Popaul, Cresp, Maurel, Batistelli, 
Silvy, Botta,, Girard, de Lorgeril, Daléouze, 
Passani, Cortiiglion, Chauvier. 

Continuant là série des matches de cham-
pionnat, la première équipe du Gallia-Club se 
déplace, à Antibes; aujourd'hui, dimanche, 
pour rencontrer l'équipe corrspohdant de 
l'Etoile Sportive de cette ville. Les équipiers 
intéressés sont convoqués à la gare P.-L.-M. 
à 9 heures 30. 

ANTIBES 
Au Musée municipal. — Le maire d'Anti-

bes, M. B. Ardisson, a reçu de M. Sabatini, 
peintre du roi. d'Italie, notre- hôte fidèle du 
chemin de l'Ermitage, cap d'Antibes, où il 
a fait construire une grande et élégante villa, 
un très beau tableau représentant la France 
s'avançant, fiôre et souriante, sous les traits 
d'une belle jeune fémme, brandissant un 
drapeau tricolore. Ce tableau aussi remar-
quable par la facture que par le dessin et le 
coloris, sera placé dans le Musée dont notre 
maire dévoué surveille l'installation avec 
tant de soin et de goût. 

Il y a déjà dans ce Musée des pièces très 
rares ; entre autre, le drapeau blanc portant 
au milieu les - armes d'Antibes, offert à la 
Ville en 1815 par la duchesse d'Angoulôme, 
le parchemin avec la signature autographe 
de Louis XVIII, accordant à Antibes les ar-
mes aux fleurs de lys et la devise : « Fidei 
servandae exemplum », un plan en plâtre et 
en relief, d'un mètre carré, d'Antibes avant 
la démolition des remparts, chef-d'œuvre de 
patience et d'exactitude minutieuse, un grand 
plan d'Antibes en 1880, dressé par notre con-
citoyen M. Hector, officier du génie en re-
traite, l'ancien compagnon d'armes du co-
lonel Denfert-Rochereau, l'héroïque défen-
seur de Belfort en 1870-1871. 

Prisonnier en Turquie. — Notre concitoyen 
Paul Dalbera, quartier-maître mécanicien à 
bord du sous-marin Turquoise, qui fut coulé 
dans la mer de Marmara, est prisonnier à 
Constantinople ; il est en bonne santé. 

Syndicat d'Initiative. — Aujourd'hui aura 
lieu, à 3 heures du soir, à la Mairie, salle 
du premier étage, l'assemblée générale du 
Syndicat. 

Eclaircurs Unionistes de France.— Rassem-
blement cet après-midi dans la salle, à une 
heure et demie. Tenue complète. 

Bordeaux, 27 Novembre. 
L'enquête ouverte au sujet de l'incendie 

qui s'était déclaré dans la cale du vapeur 
anglais Banlcdale a établi que cet incendie 
n'est pas dû à la malveillance. 

L'enquête a également démontré que les dé-
gâts sont beaucoup moins élevés qu'on ne le 
craignait. 

È BethmaoD-Holwi 
Il y parlera de la politique 

extérieure 
Genève, 27 Novembre. 

On mande de Berlin qu'à la prochaine ses-
sion diPReiehstag, le chancelier prononcerait 
un grand discours sur la politique extérieure. 
Il ne parlerait cependant qu'après la discus-
sion des travaux des Commissions parlemen-
taires qui doivent amener de nombreux 
éclaircissements sur la situation intérieure 
de l'Allemagne, 

Paris, 27 Novembre. 
Ce matin, à l'occasion de l'anniversaire de 

S. M. l'impératrice de Russie, Marie-Fcodo? 
rowna, a eu lieu en l'église russe, en pré-
sence de l'ambassadeur de Russie, des mem-
bres de l'ambassade et de la colonie russe 
de Paris, un service religieux auquel ont 
tenu à assister le personnel et les hospita-
lisés de l'hôpital russe de Sa Majesté. 

Dans l'après-midi, après un déjeuner in-
time présidé par Mme Isvolzki, une fête très 
réussie a été donnée à l'hôpital pour les 
blessés et leurs familles. 

Pas de renseignements maritimes 
flans les télégrammes privés 

Paris, 27 Novembre. 
0)1 nous communiqué la note suivante : 
Des télégrammes privés mentionnent sou-

vent, dans un intérêt de famille, commercial 
Ou autre, des départs, arrivées et mouve-
ments de navires de guerre ou de commerce. 

Des renseignements de cette nature peu-
vent ainsi parvenir à la connaissance de 
l'ennemi et faciliter ses entreprises, 

Il est recommandé au public de s'abstenir 
de telles indications dans leur correspon-
dance et, notamment, dans la correspondance 
télégraphique, s'il veut éviter des retards, 
voire même l'arrêt complet do ces correspon-
dances. 

—<» * 

Le Ministre de ia Guerre institue 
une Commission des Contrats 

Paris, B7 Novembre. 
Le ministre de la Guerre vient de prendre 

l'arrêté suivant : 
Article premier. — Il est institué pour le 

sous-secrétariat d'Etat de l'aéronautique mi-
litaire une Commission des contrats qui sera 
consultée sur les contrats- à passer par ce ser-
vice. Les prix et conditions de ces marchés, 
les participations diverses aux entreprises de 
fournitures pour l'aéronautique. 

Art. 2. — Cette Commission comprend un 
président et deux membres auxquels sont ad-
joints deux secrétaires rapporteurs chargés 
de l'exposé oral des affaires ayant voix déli-
bérative pour toutes les affaires dont le rap-
port leur sera confié et voix consultative dans 
tous les autres cas. 

Art. 3. — Elle est constituée comme suit : 
Président, le président de la Commission des 
contrats du sous-secrétariat d'Etat de l'ar-
tillerie et des munitions ; membres, un mem-
bre de la Commission des contrats du sous-se-
crétariat d'Etat de l'artillerie et des muni-
tions et un membre désigné par le sous-secré-
tariat d'Etat de l'aéronautique ; secrétaires 
rapporteurs, un secrétaire rapporteur dé la 
Commission des contrats du sous-secrétariat 
d'Etat de l'artillerie et des munitions et un 
secrétaire rapporteur désigné par le sous-se-
crétaire de 1 aéronautique. 

Art. 4. ~ Une décision du sous-secrétaire 
d'Etat de l'aéronautique militaire fixera les 
conditions de fonctionnement de la Commis-
sion. ' 

Art. 5. — Le sous-secrétaire d'Etat de-l'aéro-
nautique militaire et le sous-secrétaire d'Etat 
de l'artillerie et des munitions sont, chargés 
chacun en ce qui le concerne de l'exécution 
du présent arrêté. 
— <g> 

la falssfloitajs l'aspirine 
UNE ENQUETE OFFICIELLE 

Paris, 27 Novembre. 
Depuis la guerre l'aspirine que l'on rece-

vait principalement d'Allemagne s'était raré-
fiée sur le march.! et son prix avait augmenté 
dans des conditions considérables. 

Cependant elle avait fait sa réapparition 
grâce à un important courtier en pharma-
cie de Marseille, M. C..., qui en recevait de 
l'étranger. Mais, il y a quelque temps, les 
pharmaciens s'apercevaient que ce produit 
leur parvenait frelaté et que l'acéthyle salicy-
lique avait été remplacé par un produit quel-
conque. .3, |M 

M. Iyaveysse, directeur du service des frau-
des fut chargé, de concert avec le directeur 
de l'Ecole de pharmacie, d'ouvrir une enquête 
à ce sujet, et de grandes quantités d'aspirine 
provenant do Marseille ont été saisies. 

Actuellement on recherche quel produit rem-
place l'acéthyle et si l'altération dont l'aspi-
rine est l'objet a été provoquée en France ou 
à son lieu d'origine. 

M. Roux, directeur du service des fraudes 
au ministère de l'Intérieur a prévenu par cir-
culaU'e, les laboratoires et pharmacies de 
France des opérations judiciaires faites au 
sujet de l'aspirine. 

Troubles universitaires à Barcelone 
Perpignan, 27 Novembre. 

Au cours dés troubles qui se sont produits 
à l'Université de Barcelone, les étudiants ont 
commis des déprédations. Ils ont enfoncé les 
portes à l'aide de bancs arrachés sur la voie 
publique, pénétré dans le laboratoire de phy-
sique où de nombreux appareils ont été sac-
cagés. 

Des employés accourus ayant.menacé d'ar-
roser les manifestants d'acide sulfurique, les 
étudiants se sont retirés dans la rue d'où ils 
ont lapidé la façade du monument, brisé les 
vitreièt attaqué le domicile du recteur. 
' Un tramway a été renversé. La police ac-

courue, revolver au poing, a finalement dis-
persé les perturbateurs. 

L'Université est fermée jusqu'à nouvel or-
dre, y . 

Les Dernières 

., ,. „ .,.... ■■— .«^gst* ■ ——-— 

LÀ SOIREE A TOULON 

Vezzani dans la «îosca» 
* Toulon, 27 Novembre. 

Le ténor Vezzahi pourrait dire très exac-
tement : « On me discute, donc je suis ». Sur 
le compte de cet artiste, les langues vont, la 
critique marche et... la location aussi ! La 
salle s'emplit au delà des bords et on refuse 
du monde. U est évident que Vezzani a par-
fois trop do fougue ; sa rudesse va presque 
à la brutalité, et il n'a pas entièrement dé-
pouillé l'accent du terroir. Mais que ne par-
donnerait-on à un chanteur à voix caressante 
qui vous prend et vous tient sous son charme 
délicieux ? 

Le Câvarados-si de ce soir, n'a plus les exa-
gérations ni les trivialités de Don José. Sa 
tenue est d'une élégance à peu près irré-
prochable, le jeu restant toujours très vivant 
et très vibrant. Pour éviter les redites ajou-
tons simplement que son chant fut merveil-
leux à ouïr et qu'il emballa le public aux 
bons moments. 

Mlle Allory a pu, dans son rôle de la Tosca 
bien écrit pour sa voix, faire valoir les beau-
tés de son organe en même temps qu'elle y 
déployait largement ses qualités dramatiques. 
Elle a chanté le 2° acte avec une émotion poi-
gnante et une sincérité d'accent qui lui va-
lurent des applaudissements unanimes. 

M. Janaur a fait des efforts remarquables 
pour interpréter convenablement le person-
nage difficile à traduire de Scarpia — ira-
dutlore, traditorc ! 

Les autres rôies étaient consciencieusement 
tenus. Citons Mlle Làtirelay dont la jolie 
voix sV&tend dans le lointain et M. Legros 
excellent dans Angelotti. Les chœurs ont 
montré de la cohésion et l'orchestre interpréta 
fidèlement la partition nerveuse - et colorée 
du maître Puccini. 

Pour faciliter les souscripteurs 
à rJËHrapi-ïaEit I^Tsatïc&sial, le 
CMEIM'-J: LYONNAIS 
informe le public que ses bureaux 
resteront ouverts le dimanche de 
9 heures à midi et de 2 heures à 
4 heures, pendant la période de 
l'Emprunt, pour toutes les opéra-
tions se rapportant à la sous-
cription. 

SPBUNT FBAITÇAIS 5 % 
Il dirai! NATIONAL 

D'ESCOMPTE DE PAKJS 
Prévient le public que ses bureaux seront 

ouverts le dimanche, de 9 heures à midi et de 
2 heures à 4 heures, pour les opérations de la 
souscription. 

B-o.lletiix ]E^^'ii^.^L^ncieï, 

Paris, 17 Novembre. — La dernière séance do la 
semaine a été, au parquet, à peu près nulle. Tout 
comme ces derniers jours, on n'a coté à terme 
quo quelques très rares valeurs, même pas une 
dizaine, et au comptant, on s'est également peu 
occupé. Le 3 % perpétue] reste soutenu, et lo 
3 1/2 % se retrouve presque à «on cours précédent; 
le Rto-Tlnto est un peu mou. et les autres valeurs 
délaissées pour ninsi dire. Sur le marché en ban-
que, animation relative. La BaUou et les valeurs 
métallurgiques russes donnent lieu à quelques 
négociations. La Pebeers ordinaire est demandée. 

de la Guerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Parts, 27 Novembreé ... 

Le gouvernement {ail, à 53 heures^ le communiqué oJliciel suivant : 

Actions d'artillerie assez vives en Belgique, dans la région de» 
Lombaertzyde et de Bœsinghe, et au sud de la Somme, dans le sec-
teur de Fouquescourt. 

Au nord de Saint-Mihiel, notre artillerie a démoli une batterie' 
ennemie à la cote Sainte-Marie. 

Nos pièces à longue portée ont pris sous leur feu un fort déta-j 

chement ennemi à Billy-sous-Mangiennes, et l'ont dispersé. 
Il se confirme que la tentative d'attaque par gaz suffocants faite 

hier dans le secteur Forges-Béthincourt, a été un échec complet 
pour l'ennemi. Trois émissions successives de gaz ont été lancées et 

suivies d'un violent bombardement de nos tranchées. Des tirs de 
barrage, déclanchés par notre artillerie, ont empêché l'attaque alle-
mande de sortir de ses lignes. 

ARMÉE D'ORIENT 
Le 25 novembre, nos avions ont lancé cinquante obus sur des campements/ 

bulgares près de Stroumitza-village, et ont bombardé Istip. 

Vu la situation actuelle des armées serbes, nos troupes qui occupaient 18 
rive gauche de la Cerna, ont été ramenées sur l'a rive droite de cette rivière. L* 
mouvement s'est effectué sans aucune difficulté. 

CORPS EXPEDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Les journées des 24 et 25 novembre ont été marquées par l'activité de notn? 

artillerie, qui a réussi à prendre sous son feu plusieurs pièces turques de 
gros calibre. Il en est résulté un affaiblissement sensible du tir de l'artillerie 
ennemie. 

De très nombreux blessés turcs seraient arrivés récemment à Constant!* 
nople. 

Le 24 ont eu lieu quelques combats à la grenade. 

Le 25, une explosion, provoquée par nous, a détruit des sapes poussées paï 
l'ennemi vers le centre de notre front. 

Paris, 27 Novembre. 
M. Lèfillàrd, premier secrétaire de l'am-

bassade des Etats-Unis, à Paris, est nommé 
chargé d'affaires en Serbie, et quittera inces-
samment Paris pour rejoindre son nouveau 
poste. 

La décision du gouvernement de Washing-
ton survenant à un pareil moment est des 
plus significatives. 

BANS LES BALKANS 

L'Attaque 
contre la Serbie 

La liberté d'action 
des armées franco-anglaises 

Salonique, 27 Novembre. 
Les commandants alliés ont été informés 

officiellement des garanties données par le 
gouvernement hellénique au sujet de !a li-
berté d'action des armées franco-anglaises. 

L'annonce de ces garanties produit un 
grand soulagement et une vive satisfac-
tion. 

L'hiver et ies opérât 
Salonique, 27 Novembre. 

L'hiver a commencé dans les Balkans 
plus tût que d'ordinaire. On prévoit que les 
opérations militaires des deux côiés en se-
ront entravées. 

Suivant des renseignements reçus ici, le 
gros de l'armée serbe bat en retraite dans 
la direction du Sud-Ouest, n'ayant pu main-
tenir ses positions dans la région de Knf-
chanik, devant des forces très supérieures. 

Le gouvernement tare 
commence à trouver 

qu'ils sont trop 
Salonique, 27j Novembre. 

Suivant des renseignements de personnes 
venant de Constantinople qui sont en état 
d'être bien informées, le gouvernement turc 
commencerait à s'inquiéter du grand nom-
bre d'Allemands actuellement en Turquie, et 
serait décidé à mettre un terme à cette in-
vasion. 

Les tempêtes font dériver 
les mines flottantes 

Paris, 27 Novembre. 
A la. suite des dernières tempêtes, un cer-

tain nombre de mines ont rompu leurs 
amarres, et sont parties en dérive. Plu-
sieurs sont déjà venues échouer sur la côte 
Ouest du Jutland, tandis que d'autres, pro-
venant des champs placés dans la Baltique, 
ont fait leur apparition dans le Grand-Belt. 
Aussi, le ministre des Travaux Publics do 
Danemark a-l-il suspendu !e transport des 
vagons, notamment celui des vagons-lits 
sur les services de nuit des ferry-boals cir-
culant dans l'archipel danois. 

La ilôfeose de l'Egypte 
Deux nouvelles attaques 

contre le canal de Suez 
Anconc, 27 Novembre. 

Le journal. l'Ordino dit que deux nou-
velles attaques turques contre le canal de 
Suez ont été repoussées le 4 et le 7 novem-
bre. La première fut peu importante, mais 
la 'seconde a été assez violente. Les Turcs 
ont été décimés par le vieux navire de 
guerre Requin, qui les foudroya avec ses 
canons de 12 pouces. Los Turcs, au con-
traire, au nombre de 5.000, n'avaient que 
des canons de petit calibre. 

Les autorités militaires Ont pris des me-
sures très énergiques pour la défense de 
l'Egypte contre d'éventuelles attaques tur-
eo-àllernandes avec cie grandes forces. 

D'immenses plaines ont déjà été inondées, 
et l'eau y atteint la hauteur de un mètre et 
demi. En outre, ont été détruites toutes les 
maisons qui, dans le voisinage du canal, 
pouvaient entraver les opérations militai-
res, servir à cacher des espions ou favori-
ser quelque guet-apens. 

De grandes quantités de troupes arrivent: 
chaque jour. Malgré cet imposant spectacle 
de force, la propagande des agents turcs et 
allemands ne desarme pas et continue à ré-
pandre les nouvelles et les prévisions \ef 
plus sinistres sur les événements, afin d« 
semer le découragement dans le pays. 

AGONIE DE G0RITZA 
La ville m flammes 

Paris, 27 Novembre. 
Le « Berliner Lokal Anzeiger » diî 

qu'à la suite du bombardement par les 
Italiens, Goritza est en partie incen-
diée. Une fabrique de cire est en flam* 
mes. 

Tandis que les soldats autrichiens! 
luttaient contre le feu, plusieurs aéro-
planes italiens jetèrent des bombes de 
gros calibre, dont plusieurs atteigni-
rent l'église Saint-Ignace. Un obua 
tomba sur la maison du commandant 
du district, qui fut détruite en partie. 

La circulation est nulle dans les rues^ 
Seuls, les magasins d'alimentation res» 
tent ouverts. 

Les Sous-Mai os ennemis ^ 

On ils s'approvisionnent 
Rome, 27 Novembre. 

Viélea Nazionalè publie d'intéressantes 
informations puisées on Autriche sur les 
sous-marins qui infestent la Méditerranée,, 
et sur les régions où ils s'approvisionnent-

Les journaux de Vienne affirment qu'ils 
sont allemands. Très puissants, ils ont un 
grand rayon d'action et n'empruntent au-
cune base espagnole ou grecque. Les côtes 
turques d'Asie Mineure- leur suffisent. 

Ces indications, dit l'Ideâ Nazionalè, pèr-
inettent d'établir sans effort la nationalité 
des submersibles qui parcourent la Médi-
terranée et leurs ports d'approvisionné» 
ment. 

Les Américains pensent à renflouer 
le <( Lusitania » 

Paris, 27 Novembre. 
Le journal américain Popular Méchante* 

consacra un article au Lusitania, mais ce 
n'est pas pour, rappeler que des Américains 
sombrèrent avec lui, ce n'est pas pour dis-
cuter les indemnités que des agents alle-
mands offrent actuellement aux familles 
des victimes do la piraterie allemande. 

Les Américains pensent à renflouer le 
Lusitania. Esi-ce possible, et comment 
faire ? M. Windsor, dans le Popular Me-
Chantes croit qu'on pourrait remuer peu ii 
peu l'énorme masse et l'amener lentement 
sur un fond où les scaphandriers auraient' 
la possibilité de travailler. Mais M. Wind-
sor veut bien reconnaître que l'état da 
guerre rend toute tentative exceptionnelle-
nuit difficile, et qu'il fiut remettre la quos* 
tion à plus lord. 

Les Habitants des Pays envahis 
Pour avoir de leurs nouvelles 

Paris, 27 Novembre". 
Le gouvernement communique la note sut' 

vanté : 
Les personnes désirant obtenir des nouvel-

les dès habitants des territoires occupés pal 
l'ennemi sént invitées à, écrire au minis-
tère des Affaires Etrangères, direction admi« 
nistrative, 
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Emprunt Fru 
La SOCIETE MARSEILLAISE 

reçoit les souscriptions sans frais 
Pour faciliter sa clientèle, la SOCIETE 

MARSEILLAISE a décidé d'ouvrir ses bu-
reaux de quartiers : , i 

Agence A, boulevard Dugommier, 3 ; 
Agenco B, rue Colbert, 24 j 
Agence C, avenue d'Arenc, 147, 

pendant la durée de l'émission. 

BOUILLON DU V A L EN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de Belleville. - PARIS 

' Tons nos COS3PU3TS sur 
mesure avec essayage tt do-

! ,vant3 incassables. 

k l'Inouï M\kw [ ! 
MARSEILLE ( I 

GD HOTEL DU GLOBE ■ 

Ruo Colbert, 1Q. 
Rue St-Ferrêol, GO. 

[ Bd de la Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 
RUE COLBERT 

en lace les Postes), 
Prix modérés 

Emprunt National 
Pour faciliter les souscriptions au grand 

Emprunt National, les bureaux de la 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
24, rue Noailles ; 

2, cours Pierre-Puget (Estrangin), 
resteront ouverts, pendant toute la durée de 
la souscription le samedi, de 2 heures à 4 heu-
res et le dimanche, de 9 heures à midi et de 
2 heures à 4 heures, pour les opérations de 
la souscription seulement. 

~ MIEL-
naturel garanti pur d'abeilles 

2» récolte, miel roux... 1.30 
1" récolte, miel blanc extra fin 2 » 
GROS — En seaux de 10 à 25 lo* — DETAIL 

43, rue Sainte — MARSEILLE 
i 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Tickets garde-places 
dans les trains à long parcours 

L'administration des chemins de fer de 
l'Etat délivre des tickets garde-places en 
1™ et 2" classes pour les trains à long par-
cours circulant sur les lignes principales de 
son réseau, ce qui donne aux voyageurs de 

ces deux classes la faculté de se faire marquer 
des places à l'avance. Cette faculté est toute-
fois limitée aux 'voyageurs partant de la gare 
do formation du train ; des affiches apposées 
dans les gares indiquent les trains pour les-
quels les tickets garde-places peuvent être uti-
lisés et les gares où la délivrance de ces 
tickets est effectuée. Toute place retenue à 
lavante donne lieu au paiement d'un droit 
spécial d'un franc, quelle que soit la classe 
de voiture utilisée. 

Les demandes peuvent être adressées a la 
gare par lettre, par dépèche ou par télépho-
ne ; mais les places ne sont marquées effecti-
vement dans le train qu'après que le droit 
d'un franc a été versé à la gare de départ et 
que le voyageur a pu présenter les titres de 
circulation utiles (billets ou cartes). 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du Î7 Novembre. — Guérin Jacque-

line, avenue de la Capelette, 18.— Pellegrino Kli-
sabofch. Impasse Guigou, 6.— Jullien Andrée, rue 
Sébastopol, 32.— Fejdmann Maurice, nie de la 
Fare, 8.—- Scarella Antoine, rue Breteuil, 10.— 
Durbec Virginie, à Graveson (B.-<ti}-K.).— m Ro&a 
Joseph, rue Moïse, 12.— AiteUl Maria, rue d'En-
<louine, 237.— Aubert Roger, Saint-Louis.— Valero 
Antoine, rue d'Kspagnc. 7.— Balo Fortunée, rue 
Hôtel-Dieu, 14.— Accard Vincent, rue de Guinée, 2 A. 

Total : 14 naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du !7 Novembre. — Dalard Jean, St ans, 
avenue du Prado, 20S.— ïambon Elisabeth, 75 ans, 
route d'Aix, 36.— Carlt Augustin, 16 ans, rue de 
la Clovisse, 6.— Ferrié Hélène, 77 ans, rue Nau, 30. 
— Vlale François, 43 ans, rue Bernard-du-Bôis, 56 A. 
— Perettl Marie. 6S ans, rue des Grands-Carmes, 69. 
— MassaTd Marie, 34 ans, chemin du Littoral.— 
Couthon François, 47 ans, rue Sainte-Françoise, 56. 
— Tagiasco Françoise, 72 ans, rue de la Made-
leine, 54.— Vimar Marie, 28 ans, boulevard Long-

champ. 91— Folco Anne, T, ans, rue Danton, 8.— 
Martinet Victoire, boulevard Plot, 22.— Agnès Mar-
guerite, 75 ans, rue Dcsai.x, 2».— Billot Victoire, 
78 ans, ruo Ch.lteau-du-Mùrier, 10.— Gaidlcr Augus-
tin. 79 ans, La Viste.— Jacob Claude, 77 ans, che-
min des Chartreux, 215.— Ventuninl Marie, 75 ans, 
chemin dos Chartreux, 215.— Carteu Robert, 25 ans, 
ruo dos Trois-Rols, s.— Pouchaudou Catherine, 
81 ans. rue Sniiit-Savournln, 50.— SaïaveUl Marie, 
12 ans, rue Clovis-IIugues, 78.— Berioltno Marie, 
49 ans, rue Mouton, 20.— Sappe Andréa, 16 mois, 
boulevard de la Blanc.irde, 133 — Chaix Elisabeth, 
«i ans. Saint-André.— GastaWl François. 74 ans, 
rue Séraphin, 15.— Morel Benjamin, 13 ans, traverse 
Salnt-Jean-de-Desort, 17.— Sarnettl Camille, 75 ans, 
rue. Salnt-Savournin, 69.— Salettl Michel, 70 ans, 
quai de la Joliette, 13.— Moll Rose, 16. ans, rue 
Sainte-Famille, 59.— Sepe Conception, 3 ans, ruo 
du Grand-Puits. 2S.— Fevre Louis, 39 ans, boule-
vard Tricon, 26.— Rinaudi Juliette, 2 ans, rue 
Laugler, 4. 

Total : 35 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

Bulletin GomniBrcial du 28 novembre 
BLES DURS. — Marché ferme sans change-

ment. On cote : Durs Tunisie-Algérie, disp. et 
octobre, k. 80, 35 fr. 75 ; dito k. 78, novembre, 
84 fr. 25, marchand, 34 fr. 25 disponible. 
Blés tendres manquent. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 
cote : Avoine Tunisie, Algérie, 47, disp., 
29 fr. ; maïs Plata jaune, logé pal. 25 fr. 75 
et décembre, 26 fr. ; maïs Indo-Chine, petites 
graines disp. 27 fr. ; ordinaires, 26 fr. 50 ; 
caroubes Afrique, 17 fr. 50 : Grèce, entr., 15 fr.; 
Candie, 16. fr. ; orge Tunis, disp. 27 fr. ; 
fèverolles Egypte, 27 fr. ; fèves et fèverolles 
Afrique, 29 fr. et 29 fr. 25 : Maroc, 25 fr. 50 ; 
pois chiches Indes, décembre-janvier, 33 fr. 50. 

GRAINS et LEGUMES SECS. — Marché 
très ferme. On cote, les cent kilos, en sacs, à 
la consommation : Lentilles des Indes, pre-

mier choix, 47 fr. ; d'Egypte, 45 fr. ; alpiste 
Maroc, 47 fr. 50 ; haricots cagneux, 98 fr. ; 
petits, 86 fr. ; du Japon Daïfukus, 85 fr. 

Bourse de Marseille do 27 Novembre 
3 % Nominatif. 64; coupures, 64.— 3 % au Por-

teur, petites coupures, 64 — Japon 4 % 1905, c. 20, 
78 60.— Panama, obligations et bons a lots, 92 50. 
— Paris-Lyou-MédtteiraiMJe, 975.— Ville de Marseille 
1890 3 1/2 %, 430.— Compagnie de Navigation Mixte. 
250.— Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1.200; 
parts de fondateur, 1.798.— Verminck C.-A. et Cie, 
93.— Compagnie Française de l'Afrique Occiden-
tale, 1.115.— Compagnie de Commerce et de Navig. 
d'Extrême-Orient, 290.— Foucrnier L.-Fôlix et Cie, 
130.— Ville de Parte 1S75 4 %, 478; 1394-1896 2 1/2 %, 
246; 1S99 2 %, 270; 1910 3 %, 272; 1912 3 %. 111). 
prov., 202.— Communales 1891 3 %, 285; 1906 3 %, 345. 
— Foncières 1879 3 %, 4S6; 1S85 2.60 %, 315; 1909 
3 %, 182.— Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, 330; fus. 
nouv., 321. 

Bourse de Paris du 27 Novembre 
3 % Français, 64 50.— 3 1/2 °,'„ Amortissable, lib., 

90 95.— Argentin 4 1/2 % 1911, 81.— Extérieure 
Espagnole 4 %, 84.— Japonais 4 % 1905, 78 75.— 
Portugais 3 % nouveau, 58.— Banque de l'Union 
Parisienne, 565.— Banque Nationale du Mexique, 
406.—, Action Andalous, 807.— Action Nord d'Espa-
gne, 396.— Action Saragosse, 391— Nord-Sud" loi 50. 
— Brlansk, 275.— Rlo-Tlnto. 1.498.— Ville de Paris 
1S05 , 500; 1871, 340; 1892 , 235; 1898, 286; 1S99, 265; 
1904, 290; 1905, 305; 1912 , 207.— Méditerranée 3 %, 
fus. anc, 325; lus. nouv., 324.— Midi, 325.— Lom-
bardes anc, 184 50.— Nord d'Espagne, ire série, 326. 
— Communales 1899, 324; 1912, 190.— Foncières 1879, 
448; 1895. 359.— Compagnie Transatlantique 3 %, 275. 
— Suez 5 %, 625. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 90 75.— 
Mexicain 5 %, 26 50.— Bakou, 1.225.— Caoutchouc, 
78 50.— Ohartered, 13 50.— Debeers ordin., 309 50.— 
East Rand, 38.— Goldflelds, 35 25.— Lena, 39.— 

Malacca. 114.— Maltzoff, 466.— Modderfontein, 159!/, 
— Rand Mines, 115 50.— Robinson Gold, 47 — 
Toula, 1.111.— Utah, 471.— Village 33 50.— Dnie-
provienne. 2.180.— Kinta, part, 220.— Grosnyi ord., 
1.870.— Monaco, 2.450; cinquième, 494; obllg., 234:— 
Casino de Nice, 388 50.— Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 27 73 et 27 83.— Recettes du Canal de 
Suez, du 26 nov., 230.000. 

Tribune du Travail 
wv Forgeron de charronnage est demandé)'-

chez Faurie frères, 155, chemin du Rouet., 
VH On demande de suite des ouvrières pouB 

la couture, travail facile, rue Charras, 31. 
wv On demande un mécanicien pour la 

scie à ruban, chez Fleury, 9, r. Sainte-Cécile. 
w>- On demande une jeune fille de 15 à' 

17 ans, sérieuse, pour aider ménage, magasin. 
Références exigées, boulangerie, allées des 

wv'on demande un jeune homme de Ï5 à' 
16 ans, présenté par ses parents, Grand'Rue, 
numéro 60. 

•wx On demande un bon ouvrier sellier-gar-
nisseur et des ouvriers ajusteurs et limeurs 
en voitures chez Guldener, carrossier, avenue 
du Prado, 52. 

wv Jardinier demande faire taille d'arbres 
ou de haies, aux pièces ou à la journée, pouï 
particulier. Ecrire rue Fort-Notre-Dame, 36. 

wv On demande un apprenti et un conduix 
leur-reporteur, imprimerie Moussard, boulet K 
vard Baille, 47. 

wv On demande des jeunes filles sténo* 
dactylo, jolie écriture, sachant bien calculer,, 
ayant déjà travaillé dans les bureaux. F<xire 
abonné Colbert, 32. 

wv On demande ouvriers cordonniers pour, 
le montage et déflnissage enfant, fillette et 
cloué baraquette, piqueuse de bottines pouï 
fafiot. Maurin, quai du Canal, 30 2S. 

De Demain Lundi 29 au Lundi 6 Décembre inclus 

BÉGLAME SPECIALE de 
rTERIE-FODIOîES p. Oare, Hun e! Entais Articles spéciaux pour le 

PftfjUETiSE das SOLDATS 

NouvellesOCCASIONSen VÊTEMENTS, Manteaux, Costumes, Peignoirs, Chemisettes, 
Jupons, Chapeaux pour Dames et Fillettes et en TISSUS de tous genres 

pour Robes, Peignoirs, Chemisettes, etc., etc. 
Stock: considérable de F2I.S et LAINES à tricoter 

OCCASIONS hors ligne es AMEUBLEMENTS en tons ge2res,Sièps,Gguvertnres,Eureilons,Literi8,etc.,etc. 

L'Emprunt de la Victoire!,.. 

Etablissements BASE, cours Saint-Louis 

Nous Informons les nombreux clients de Paris-Modes (cours Saint-
Louis), qui ont reçu pour leurs achats les Bons de la Défense nationale eu 
primes, qu'ils peuvent convertir ces Bons en titres de l'Emprunt de la Victoire, 
actuellement en souscription et rapportant plus de 5 1/2 0/0 à tous les guichets 
où la souscription est ouverte. 

L'attribution des Bons-Primes qui obtiennent un si grand et légitime suc-
cès continue d'être faite pour tout achat global atteignant cent francs. Les 
Bons seront délivrés, .jusqu'au 31 décembre prochain, à toutes ies caisses des 
Etablissements Basse, cours Saint-Louis. 

1 Nauvsauté infaiilibls supprimant Bandages Ressorts, Pelotes dores, 
Découverte d'un Docteur de la Faculté de Médecine de paris. Envol i l'essaL 

I Brochure Gratis. Ecrire INSTITTJT,7its,RueEuRèneCarrière,Paris, 

NOUVEAU PARIS! 
58, rue Saint-Ferréol, 58 

ENTE RÉCLAME 
A la demande générale 

demain et jusqu'au H S décembre, le 
MOBVMH PAHiS 

offrira les TIMBRES RABAIS a tout acheteur 

GRAND CHOIX en 
wibVf i Haï v ta w a au V| 

Articles ponan* Enfants 
E 

Ses articles Bonneterie pour Militaires seront vendus 
à des prix extraordinairemsnt bon marché 

CHAUSSETTES grosse laine 1.60 
CHANDAILS garantis pare laine... 10.90 

DEPURATIF BLEU 
GUÉRIT t Constipation, Vices du sang, Maladies 
. do la peau.Combat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLED, 
qui vous donnera appétit, force, santé, S fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phia Principale ; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

CARTES POST. W ÉLECTRICITÉ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Bernier. 47. r. Lancry. Paris. I Eglise-Saint-Michel. 

CflmnSSÂIRES-PRISEiJBS DE IARSEILLE 

Demain Lundi, à 3 h. (Local) 
VENTE AUX ENCHÈRES 

uGUsvaax,! Camion (UNO kilos) 
Un break à 4 places, harnais 

et matériel d'écurie. 

de Fonds de Commerce 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit êtra faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dana la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou. 
velée du 8» au 15» ]our après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
ciep et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort à1-, tribunal. 
n&a demande une bonne de 18 
Uni à 22 ans, Gay, rue de la 
Madeleine, 47 A, de 2 à 4 b. 

bull-dofr, bon gardien, 
à vendre, rue de la 

République. 91, bar. 
CHIEN 

EN RENTES 5 P- % PERPETUELLES 
(Loi du 16 Nooembre Î9Î5. — Décret du i$ Nooembre 1915. — Arrêté ministériel du 1$ Nooembr* t$tS). 

La Souscription à l'Emission de Rentes 5 p. °/o sera ouverte le 25 NOVEMBRE 1915 
et sera close le 15 DÉCEMBRE 1915 au plus tard. 

Les Rentes sont émises an prix de BB FRANCS par 5 fr. de rente, Jouissance da 16 Novembre 191$ 
Les souscripteurs qui se libèrent intégralement en numéraire ou en titres autres que 

la rente 3 p. % perpétuelle le jour de la souscription ont droit à uno, boniiioation de 
O fr. 75 par 5 francs de rente. 

Le prix d'émission ressort pour ces souscripteurs à ®7 "'25 par S FR. de RENTE 

ELLES SONT EXEMPTES D'IMPOTS, Elles ne pourront pas être rembonrsées mnt le V'JANÏIER 1931 
A partir du 15 janvier 1916, il sera délivré aux souscripteurs des certificats provi-

soires au porteur, munis de coupons trimestriels aux échéances des 16 février, 16 mai 
et 16 août qui seront échangés ultérieurement contre des titres définitifs, ceux-ci seront 
nominatifs, au porteur ou mixtes. 

MODES XiTES LIBERATION I 

l°m NUMERAIRE avec libération en quatre termes : 
Le jour de la Souscription... 10f 

Le 15 Janvier 1916 26' 
Le 15 Février 1916... 26' 
Le 15 Mars 1916 ; 26' 

88' 

par 
5 francs 
de reste. 

Si la libération intégrale a lieu dès le jour de la 
souscription, il est alloué une bonification de O (r. 75 
par 5 francs da rente. 

Xiea déposants des caisses d'épargne ordinaires 
et de la Caisse nationale d'épargne qui souscriront 
aux guichets doadites caisses pourront effectuer sur 
le montant de leur livret, et nonobstant toutes dispo-
sitions du décret du 30 Juillet 1914, un prélèvement 
immédiat ; ce prélèvement ne pourra dépasser la 
moitié du prix des rentes souscrite». Les souscrip-
tions faites aux caisses d'épargne doivent être libérées 
immédiatement pour le tout. -

2» EN TITRES : Bons et Obligations de la Défense 
nationale et Titres de Rente 3 1\2 p. 0\o amortissable 
libérées avant le 31 Janvier 1915 ou admis au bénéfice 
des dispositions de l'article 12 de la loi du 31 mars 1915. 

Les souscriptions ainsi aoqulttèes devront être 
libérées immédiatement pour le tout. 

Slles sont réputées faites le 15 décembre, qnel 
que soit le jour réel de la souscription. 
les bons de la Défense nationale de 5 francs sont 

repris pour leur valeur nominale augmentée de Ofr. 04 
par mois entier couru depuis la date de leur émission ; 
les bons do 20 franos pour leur valeur nominale 
augmentée de 0 fr. 08 par mois entier couru depuis la 
date de leur émission. 

lies bons de la Défense nationale de XOO francs 
et an-dessus émis avant le 20 novembre sont 
repris pour leur valeur nominale sous déduction des 
intérêts du 15 décembre jusqu'à la date da l'échéance, 
ces intérêts ayant été payés par avance. 

la* obligations de la Défense nationale sont 
reprises pour le prix d'émission (96 tr.50p.%) augmenté 
de la portion déjà acquise de la prime de rembourse-
ment et sous déduction des intérêts du 15 décembre 
au 15 février 1916 payés par avance et non acquis. La 

Eortion acquise de la prime de remboursement est 
xée û 0 (r. 25 par 100 francs de capital nominal, 
les rentes trois et demi pour cent amortissables 

Bont reprises pour le prix d'émission (91 p.%) augmenté 
des intérêts conrus du 16 novembre au 15 décembre. 

En aucun cas il n'y aura lieu au payement 
d'une soulte par le Trésor* 

3* A LA FOIS EN NUMERAIRE ET EN TITRES. 
4° DISPOSITIONS SPÉCIALES AUX RENTES 

3 P. °/0 perpétuelles (au porteur,nomlnatlves,mlxtes). 
Les porteurs de rente de 8 p; % perpétuelles pourront 
s'acquitter Û'IIN TIHHH du montant de leur souscrip-
tion au moyen de leurs titres lesquels seront repris au 
cours de 2» JFKJLXC» par franc de rente 3 p. %. £e 
coupon du V janvier 1910 reste acquis au 
souscripteur. 

Les porteurs devront, au moment de la souscription, 
verser, soit en numéraire, soit en bons ou obligations, 
soit en titres 3 1/2 p. % amortissables, une provision 
égale a la moitié du prix de la souscription. lia remise 
au trésor des rente» 3 p. % et du numéraire formant 
le complément de la souscription se fera sur indica-
tion ultérieure. Ae pas apporter ses titres de 3% 
an guichet de souscription. 

LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes connaissent les 
dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une. 
sensation d'étouffement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de cbaleur qui montent au 
visage pour faire place & une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 

Eiiger ce portiaû deviem douloureux, les règles se 
renouvellent irrêgulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

ICE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé Soury & des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite. Fibrome, 
Maux d'estomac, d'intestine, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbô Soury se trouve 
dans toutes les Pharmacies Î le flacon 3 fr. 50, 
franco gare 4 fr. 10: les 8 flacons franco contre 
mandat-poste 10 fr. 50 adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notlca contenant renseignements gratis) 

Bien exiger la Véritable JOUVEiCE de l'Abbé Soury 
car eUe seule peut vous guérir 

ON SOUSCRIT JPASS.T'O'CJ^ 

' DES, MILLIERS DE ©UÉHgSO^SI rapides et radicales obtenues dans les cas les plus I 
graves, les plus anciens, les plus rebelles avec le 
Traitement Dépuratif, Végétai, Inoffenséfl 

Xa^-îaO^XSS de TARSES 
prouvent que cette méthode constitue aujourd'hui 
uno médication infaillible contre : Ecrémas, 
JPelado, Xiartrae, Chut* des Chevaux, Pellicalea, 
X>ém&nçfeaieons,Psoriaaia,Byoosis,A.cné,M9rpès, 
Boutons, Plaies oui: Jambes, Ulcères, Eczémas 
Variqueux, Hézrtorrhoidoa, Gl&ndos. Efrzmsura 

UPs-oidea, Vioea da Semçr, etc. - Résultats imme-
, dtats. Brochures «t Renseignements gratis. * I 
I Ecrira : XoASSG&JttE. «'«■-Chimista. Tarbes (H.-P.) J 

Appartements leuMés 
GHAHBRES & CUISINES 

46, rue Fortia, 43 

OU PINTO VENDE 
Ecrilw il Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTRB, place Préfeto, 1 
MARSEILLE 

IËNAGE réfugié de Reims 
demanderait em-

ploi de concierge. Ecrire au 
Comité du Linge des Prison-
niers, 1, rue Papëre. 

rouge, 12 hectol. à enle-
ver de suite 11° 3/10 ga-

ranti, pris en cave 60 francs. 
Delpit, domaine de Bramfan, 
Puyloubier (B.-du-R.). 

HOMMES mandés, entrepôt 
charbons, 20 A, rue d'Alger. 

Delage 12 HP, tor-
. pédo Schneider 12 

HP, torpédo Limousine Lor-
raine 14 HP, Camionnette Dar. 
racq 14 HP, Biuso, rue Augus-
te-Donna, Vienne (Isère). 

CHARRETIERS 5K iT™ 
de l'Arbre, charbons. 

Asile ^'Aliénés dn Var, à Pierreîeii 

AVIS D'ADJUDICATION 
Le Samedi, 4 Décembre, à 

13 heures, il sera procédé dans 
une des salles de l'adminis-
tration de l'Asile d'Aliénés du 
Var, à Pierrefeu, à l'adjudica-
tion des fournitures nécessai-
res au service de cet établisse-
ment, du 1" janvier 1916 au 
31 décembre 1916. 

Prendre connaissance du ca-
hier des charges à la Préfec-
ture du Var (2° division), aux 
Sous-Préfectures de Brignoles 
et de Toulon et à l'administra-
tion de l'Asile. 

Le directeur-médecin : 
Docteur MERCIER. 

PUADDETTirDC sont deman. IrnMnîlE i ICno dés, Saint-
lust, boulevard Bravet, 24 A. 

MONSIEUR. non mobilisable 
désirerait trouver 

emploi de bureau, secrétaire, 
dactylog. ou tout autre simi-
laire. Ecrire M. Cornet, 7, rue 
du Petit-Saint-Jean, Marseille. 

SAGE-FEMME 
M"»» ARNAUD, 26,all. Capucines 
Prend pens.Consult. t.l. jours. Disc. 

OUVRIER PLOMBIER 
On dem. ouv. plombier pouf, 

ouvr. à f- im. en dehors h. tr..' 
29, boulevard Garibaldi. 

2a «UiQ Le bar Charles Carlt 
H HO rue Montaux, 42, est 

vendu à personne désignée 
l'acte. Faire oppos. chez M. 
Mirabel, 161, boulevard Chave. 
ÈphDt chien cour, griffon, 
LUHilC blanc, oreilles jaunes. 
Rap. c. réc. Langlois, 38, rua 
Saint-Ferréol. 
DPQnil Jeudi, Opéra à Bour-
rTnUU se, somme dans pa* 
pier bleu. Réc. 50 fr. à qui la 
rap. rue de la Darse. 50 1".-
DETDnil Petite chienne beige.-
rTriUU Rapporter place de la; 
Bourse, 2, au 2». Récompense^ 

Le Gérant i VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. dn Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

VIROGENOL manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'buile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies da poitrine ; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. 6a prend en toutes 
saisons et aux mômes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.25, p.postal a louter 0.60. Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : PHARMACIE DIANOIÎX, 30, Gd Chemin d'Aise, B1RSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

sFeuilleton du Petit Provençal du 28 novembre 

^~ _ « 

: Le Dernier 
Troubadours 
PREMIERE PARTIE 

Tiens,- dit un des soldats, il n'en est 
pas encore convaincu I II est capable de 
.tenir le bras levé jusqu'à ce que le vent 
change pour lui faire plaisir 1 

Non, non ; maintenant je reconnais 
mon erreur. 

Le troubadour, en remettant le voile a So-
lange, avait le cœur plein de joie. 

Il avait cru apercevoir au-dessus d'un des 
amas de pierres placés dans la plaine un 
signal répondant au sien. 

Les sentinelles, uniquement occupées de 
la scène qui se passait autour d'elles, ainsi 
que le barde l'avait espéré, ne s'étaient dou-
tées de rien. 

Satisfait du succès de sa ruse, Marnital 
ramena Solange dans son appartement, où 
il lui expliqua tout ce qui venait d'avoir 
lieu. 

— A cette beure, ajoula-t-il, il vous reste 
à souhaiter la réussite de nos desseins. Le 
reste est. entre les mains de la Destinée. 
'A minuit, alors que les ténèbres seront as-
sez épaisses pour permettre à Rodolphe et 
à ses soldats de traverser la plaine sans 
courir le risque d'être découverts, le brave 
et fidèle r.hnrlot. i.-"» "lent donné, ee 

précipitera sur son compagnon de garde et 
le poignardera pour s assurer de son si-
lence. 

— 6b I non, Marnital, je vous en supplie, 
pas de sang 2 

— Dans la guerre, Solange, il y a des 
cruautés nécessaires et permises. 

« Pour le besoin de sa propre conserva-
tion et pour le triomphe de sa cause, on est 
souvent porté à des actes que l'humanité 
réprouve .; mais il faut, avant tout, songer 
à soi. J 

« Hélas ! il est mort bien des hommes 
dans cette fatale guerre, et il en périra bien 
d'autres encore !... 

« Pourquoi vous intéresser plus particu-
lièrement à celui-là, que vous ne connais-
sez pas, et qui probablement n'hésiterait 
pas, lui, à vous frapper de son glaive pour 
assurer son salut ? » 

Solange soupira sans répondre. 
Le vieillard poursuivit : 
— Dès que Chariot n'aura plus à redou-

ter les cris et l'opposition de l'autre garde, 
il lâchera les chaînes qui retiennent le 
pont-levis, et, avant que Raoul ait pu son-
ger à la résistance, Rodolphe sera maître 
du château. 

« Vous voyez, Solange, que tout cela est 
bien imaginé ; mais un rien, le moindre 
obstacle imprévu, peut tout détruire et vous 
replonger dans une situation plus triste 
que jamais. » 

— Il me reste un scrupule, Marnital t il 
me semble que nous conspirons contre la 
cause qu'avait embrassée mon père. 

— Ce n'est pas notre faute, mon enfant. 
Vous ne demandiez qu'à rester tranquille 
dans le domaine de vos pères, on vous l'a 
refusé. De quel droit ? 

« Depuis quand la comtesse de Roublac 

est-elle placée sous l'obéissance du sire 
Raoul ? 

« On a fait violence à votre volonté, on 
vous a arrachée de votre demeure, on vous 
a traitée en ennemie ; tous les moyens de 
défense vous sont permis. » 

— Eh bien ! je prierai, dit la jeune fille, 
pour que notre délivrance coûte le moins de 
sang possible, et je penserai... à ma mère; 
cela nous portera bonheur. 

Marnital enveloppa Solange d'un regard 
plein de tendresse et la laissa seule livrée 
à ses prières et à ses souvenirs. 

Pendant ce temps la nuit était tout à fait 
venue. 

Raoul avait lui-même visité tous les pos-
tes, s'était assuré que la vigilance la plus 
active régnait partout, et, certain qu'aucune, 
entreprise sérieuse ne pouvait être tentée 
contre Raucogne, il s'était retiré dans la 
grande salle du château. 

Entouré de quelques nobles chevaliers qui 
partageaient sa retraite, il se consolait des 
ennuis de ce séjour en vidant les tonneaux 
dont les caves du vieux manoir étaient abon-
damment pourvues. 

Depuis que Solange avait été amenée à 
Raucogne, Raoul n'avait pas osé se présenter 
devant elle. 

Il avait respecté la douleur de la jeune 
fille. 

La mort d'Hombért était trop récente pour 
que l'héritière de Brienne pût être troublée 
dans ses pleurs et dans ses regrets. 

Le jeune de Sarginac se fût montré d'au-
tant plus maladroit en fatiguant Solange de 
ses soins et de sa présence qu'il avait d'a-
bord à se faire pardonner la façon un peu 
tyrannique dont il l'avait arrachée du ma-
noir de ses pères. 

Du reste, du jour où il avait vu la fille du 

comte de Roublac, Raoul s'était senti en-
traîné vers elle par un charme irrésistible. 

Quels que fussent, auparavant, ses des-
seins "relativement aux conditions posées 
par le traité avec Hombert, il se trouvait 
maintenant heureux de pouvoir exécuter ces 
conditions. « 

Le fougueux gentilhomme ne tenaifc,donc à 
rien tant qu'à plaire à Solange. 

Il croyait y parvenir en se montrant res-
pectueux et réservé. 

Puis il craignait que l'insulte qu'il avait 
reçue de Rodolphe ne fût connue d'elle, ét 
il voulait avoir lavé cette injure d'une ma-
nière éclatante avant de paraître devant la 
noble fille. 

Avec cette réserve qu'il s'était imposée au-
tant par calcul que par amour, Raoul eût 
'trouvé le séjour de Raucogne triste et insup-
portable s'il n'eût espéré y être bientôt atta-
qué par le comte de Raucogne. 

Il attendait ce moment, avec une impa-
tience que doublait le désir de se venger de 
Rodolphe. 

Un secret instinct l'avertissait. 
Entre son ennemi et lui, il y avait une au-

tre rivalité que celle de la gloire, un autre 
bien à disputer qu'un héritage. 

Rien n'était venu lui suggérer cette pen-
sée. Pourtant il sentait, sans pouvoir s'en 
rendre compte, que Rodolphe serait une bar-
rière entre lui et Solange. 

Sa haine contre le fils du bâtard n'en de-
venait que plus active. 

Chaque jour passé sans voir paraître au 
pied du.château de Raucogne l'armée de son 
rival lui paraissait, un jour perdu. 

Pour éloigner de lui les désirs tumul-
tueux qui l'attiraient auprès de la demoi-
selle de Roublac et les pensées de haine qu'il 
ne pouvait satisfaire contre Rodolphe, Raoul 
employait une partie de ses heures à s'étour-

dir avec ses amis dans des festins et des 
orgies. 

Ce soir-là, après sa visite à toutes les por-
tes du chteau, il était venu se mettre à table. 

Bientôt les cris, les chants qui retentirent 
au dehors annoncèrent aux soldats que leurs 
chefs ne redoutaient aucun danger pour la 
nuit, ou qu'ils se fiaient assez en la vigi-
lance de leurs hommes d'armes pour bannir 
toute inquiétude. 

Peu à peu, cependant, les bruits cessèrent 
L'éclat des torches qui illuminaient la 

salle du festin ne se refléta plus sur les 
murs blanchis du noble castel. 

Les fenêtres ne brillèrent plus, comme au-
tant d'yeux, dans la nuit. Tout fut enfin té-
nèbres et silence. 

A peine si l'énorme masse de rochers, que 
surmontaient les deux orgueilleuses tours 
de Raucogne, se détachait dans l'obscurité. 

Les deux hommes — dont l'un était Char-
lot — qui veillaient à la poterne ouvrant 
sur le pont-levis, restaient debout, appuyés 
chacun sur une des colonnades qui soute-
naient l'ogive de la poterne. 

A leurs pieds étaient amoncelés les nom-
breux anneaux d'une longue chaîne en fer, 
dont l'une des extrémités reposait sur le 
pont. 

Un immense crochet, ■ scellé dans la mu-
raille, arrêtait dans sa dent de fer un des 
anneaux de la chaîne, qu'il empêchait ainsi 
de se dérouler, entraînée par le poids des 
deux autres poutres. 

Il suffisait de retirer l'anneau du crochet 
pour que l'autre bout du pont allât, de lui-
même, retomber sur la rive opposée du fossé 
mais il fallait ordinairement deux hommes 
pour faire cette opération. 

La chaîne, avant d'être sortie du crochet, 
devait être tirée de plus d'un demi-Died vers 

le sol, et la masse entière du pont exerçait 
sur elle une tension considérable. 

Ce travail eût exigé, de la part d'un seul. Y 
homme, une force plus qu'humaine. 

. Chariot avait observé tout cela. 
Mais Chariot avait foi en ses muscles 

d'acier. 
Plus d'une fois il avait eu la preuve que 

les choses impossibles à d'autres n'étaient 
qu'un jeu pour lui. 

Déjà depuis plus d'une heure tout semblait 
reposer au château. 

On n'entendait plus que la marche caden-
cée des soldats qui veillaient dans le che-
min de ronde, au-dessous de la poterne. 

Le moment approchait. 
Le frère de lait de Rodolphe sentait son 

cœur battre à lui rompre la poitrine. 
La réussite d'une entreprise audacieuse 

qu'on méditait, dépendait de lui. l-
II le savait. 
Malgré son audace, il sentait, à cet instant 

suprême, le sang lui monter violemment à la 
tête. 

Il allait s'élancer sur son compagnon de 
garde, quand il lui sembla entendre un lé-
ger bruit de l'autre côté do la poterne. 

C'était comme le frottement d'un corps sur; 
la muraille. 

Il écouta, mais tout était rentré dans le 
silence. 

Chariot crut s'être trompé. 
Il voulut cependant s'assurer que personne 

n'était, auprès d'eux. 
— Brr ! fit-il en se donnant un violent 

mouvement d'épaule, je commence à avoir 
froid. 

— Hum ! hum ! fit son compagnon, comma M 
approuvant ce qu'avait dit l'Agônois. 

GUÏ VANDERQUAMP 

{La suite à demain.} 
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